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Dans cc travail, qui reprèsente les conclusions de dix-sept publications prèlimi- 
naires, nous tentons de retracer la phylogénie dans cinq lignees d’l-lelminthes de Ron- 
geurs Jiliuroidea, en recherchant les formes ancestrales dont dérivent ces parasites et les 
transformations morphologiques qu’ils ont subies au cours de l’évolution et des migrations 
de leurs hôtes. 
L’nnalysr de Z’Pvolution qui caracterise chaque lignée nous amène a tenter de 
definir les facteurs essentiels qui conditionnent l’évolution des Helminthes. 
L’intt:rJi que présentent les Rongeurs Xuroidea reside dans le fait, que les famil- 
les des CricetidPs, Gerbillidés, Muridés et Xicrotidés sont d’apparition paléontologique 
rcicente et ont une répartition gt;ographique actuelle très vaste. 
Xotre étu.de porte sur cinq lignées parasitaires : les Oxyures Syphncia, les Subu- 
luridae, les Seuratidae-Rictulnriidae, les Spiruridae et les Cestodes Catenotaeniinae. 
Ces lignées constituent, avec les Kématodes Heligmosomidae, la partie la plus 
importante et la plus significative de l’helminthofaune de ces Rongeurs. Elles occupent 
des localisations distinctes le long du tube digestif de leurs hdtes et présentent des espéces 
trC>s dispersées géographiquement. 
Au cours de ce travail, 78.4 Rongeurs Muroidea pieges au cours de missions en 
trois rPgions géographiques différentes : France, Brésil (Pernambuco), Centrafrique ont 
été disséqués et leurs Hclminthes récoltés. L’étude des parasites est complétée par celle 
de spécimens d’autres localités gtiographiques, obligeamment prete’s par nos collégues. 
Dans le genre Syphacia qui compte actu.ellement 36 espèces connues, 20 espèces 
ont tJté examinées, 6 d’entre-elles sont nouvelles ainsi qu’une sous-espèce. 
Dans la famille des Rictnlariidae qui regroupe 64 esphces actuellement dkrites, 
20 esp~ccs ont été réétudiées. Deux sont nouvelles ainsi qu’une sous-espèce. 
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Chez les Cestodes Anoploce’phalides de la sous-famille des Catenotaeniinae, 4 des 
16 espèces actuellement retenues dans le genre Catenotaenia ont èté observées. 7 espèces 
déjù dècrites p~armi les Il classées act~uellement dans le genre Skrjabinotaenia ont pu être 
etudiées. 2 nouvelles espèces ont èté découvertes en Centrafrique. 
L’interprétation des caractères morphologique.~ a nécessité dans trois lignées 
parasitaires : les Subuluridae, les Seuratidae-Rictulariidae. les Spiruridae, la réalisation 
expérimentale de 10 cycles kvolutifs. Ceux-ci ont ète abordes essentiellement sous l’angle 
de la morphogenèse larvaire et de l’ontogenèse des structures céphaliques. Trois étaient 
connus, ce sont ceu.2: de Protospirura muricola Gedoelst, 1,916 ; P. numi~dicn cricetic.ola 
Quentin, Rarimi et C. R. de Almeida, 1968 ; Mastophorus muris ((~MELIN, 17.90). Sept sont 
nouveaux., ce sont ceux de : 
,* Subulura williaminglisi Quentin, 1965 ; 
* Seuratum cadnrac~hense Desportes, 1947 ; 
* Pterygodermatites zygodontomis (QUENTIN, 19W) ; 
* P. desportesi (CHABAUD et ROUSSELOT, 1966) ; 
01 P. taterilli (BAYLIS, IfES] ; 
0 Rictulnria proni Seurat, 1915 ; 
l Gongylonema dupuisi Quentin, 196.5 : 
L’étude du développement de ces Nematodes poursuivie cher l’hôte définitif, a 
permis en outre de préciser la croissance des Spiruridae, de suivre celle jusqu’alors incon- 
nue du genre Subulura (Subuluridae) et de rectifier les ‘documents concernant la biologie 
des Rictulariidae ; celle-ci s’apparente, en effet, a celle des Seuratidae. 
Le travail comprend 6 chapitres : 
‘* Le premier chapitre traite de la morphologie comparée des structures céphali- 
ques, génitales et cuticulaires des Oxyures du genre Syphacia. Cette étude montre que 
Z’évolution de ces Oxyures s’est réalisée essentiellement chez les Rongeurs Sciuridés et 
s’est stabilisée ensuite chez les Rongeurs récents. 
* Le deuxième chapitre détaille l’ontogenése des régions céphaliques de l’espèce 
Subdura williaminglisi parasite du caecum de Muridés africains. Celle-ci récapitule au 
cours du cycle biologique les structures pharyngiennes de différentes sous-familles de 
Subuluridae. La structure pharyngienne la plus simple apparait dès le 3” stade larvaire 
chez l’lnsecte. Elle caractérise le groupe des Allodapinae parasites d’oiseaux. Cette sous- 
famille se situe ci la base de Z’arbre phglétique. 
Le rameau evolutif le plus important part des Allodapinae, aboutit aux Subulu- 
rinae et acquiert une complexité croissante des portions pharyngées. Diverses sous-famil- 
les divergent de ce rameau principal. 
Aux différentes étapes de cette évolution pharyngienne, l’élaboration secondaire 
de lobes labiaux traduit en outre, dans diff’érents genres de Subulures, l’adaptation a des 
groupes zoologiques plus limités. Les structures céphaliques des Subulures de Muridés 
apparaissent ainsi tardivement après celles des Subulures de Lémuriens et de Rongeurs 
Sciuridés. 
,* Le troisième chapitre compare la biologie du Nématode Seuratum cadarachense 
(Seuratidae) avec celle de plusieurs espéces de Nématodes Rictulariidae. La parenté des 
formes larvaires et l’adaptation progressive a .l”hOte intermédiaire d’une famille à l’autre 
permettent de concevoir une continuité phylogénique unissant la famille primitive des 
Seuratidae à celle plus récente des Rictulariidae. 
Les Seuratidae (Seuratoidea, Ascaridida! ont pour spectres d’hôtes des Reptiles, 
des Oiseaux? des Marsupiaux australiens, des Cheiroptères, des Rongeurs primitifs Gliri- 
dés et Ctenodactylidés, hcites dont les apparitions paléontologiques respectives s’étagent 
au Secondaire, au PalPockne et à 1’Eocène. 
Dans la famille des Rictulariidae, l’ontogenese céphalique clivise les Nématodes 
en deux rameaux : le genre Rictularia et le genre Pterygociermatites. Les structures cépha- 
liques plus synthétiques de ce dernier semblent favoriser de plus larges possibilités évo- 
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lutives. Elles se traduisent par une inclinaison progressive de la capsule buccale, une évo- 
lution de l’appareil sensoriel péricloacal et une augmentation des éléments pectinés 
cuticulaires qui servent a la fixation du ver dans la muqueuse. 
Les formes les plus primitives du genre Pterygoclermntites sont parasites de 
Rongeurs Uuroidea holarctiques ; elles Cvoluent ensuite, d’une part chez les Cricetidés 
n&otropicaux, d’auire part chez les Gerbillidés et les Muridés du sud de PEuropè et d’Afri- 
que. 
Dans chaque aire gkographique, ces Spirurides peuvent, en raison d’un haut pou- 
voir adaptatif et en l’absence de spécificité chez l’ilrthropode, parasiter secondairement 
d’autres Mammifères d’origines paléontologiques plus anciennes : Insectivores, Cheirop- 
tères, Primates, Carnivores. Ces adaptations nouvelles sont attestees par une différencia- 
tion supplémentaire des carrtctPres morphologiques. 
0 Le quatrii’me chapitre analgse les structures céphaliques des Spiruridae de 
Rongeurs et l’expansion de cette famille de Nématodes en fonction des spectres d’hotes. 
Les adultes de Goq!glonemn ont un cadre buccal qui ressemble à celui épaissi 
de leur deuxième et troisième stades larvaires. Ils conservent donc des structures qui, par 
arrêt d’évolution, restent très primitives ce qui situe l’origine zoologique des Gongylonè- 
mes a la hase de la famille des Spiruridae. Les formes les plus archaïques de Gongylonè- 
mes aux spicules trapus et courts sont parasites de Narsupiaux américains. 
Les larves infestantes de Protospirura rappellent les structures de l’adulte de 
Spirura mais elles diffkent chez l’adulte par l’épaississement des pseudolévres. Le genre 
Spirura diversifie chez des Marsupiaux, des Insectivores, des Carnivores, des Lémuriens 
et des Rongeurs Sciuridés, apparait donc primitif ; le genre Protoqirura qui en dérive 
est un rameau évolué dans la sous-famille des Spirurinae, il parasite des Rongeurs Muroi- 
dea 
Le genre Mastophorus transforme ses structures apicales au cours de chacun des 
stades larvaires. Au stade infestant, elles rappellent celles des adultes des Spirocercinae 
parasites de Carnivores et d’ilscaropsinae parasites d’ongulés ; au quatrième stade, elles 
ressemblent a celles des adultes de certains Ascaropsinae évolués : Plhysocephalus para- 
site d’drtiodactyles, de Pèrissodactyles et de Rongeurs Cricétidt:s et Pygarginema restreint 
aux Bovidés et aux Cervidés. L’adulte de Mastophorus muris, aux lobes labiaux indepen- 
dants et différenciés, est une forme Pvoluée, dérivée des Ascaropsinae. Il est parasite de 
Muridés et de Microtidès. 
a Le cinquième chapitre retrace 2’évoHution des Cestodes Anoplocephalidae de la 
sous-famille des Catenntaeniinae. 
Ces Cestodes Cyclophyllides ont une très vaste répartition géographique et para- 
sitent Ct la fois des Rongeurs Sciuromorphes et Myomorphes. Ils présentent une évolution 
morphologique en fonction de l’hote et cle sa géographie. Cette évolution se caractérise 
par la configuration des organes génitaux, par le passage d’un système osmorégulateur 
simple ri un systëme ramifie, par un raccourcissement du strobile, allongé chez les C,ate- 
notaenia de Rongeurs SciuridPs, réduit à deux ou trois proglottis chez les Skrjabinotae- 
nia de Dendromuridés et de Nuridés de Centrafrique. 
* Le sixiéme et dernier chapitre dégage dift’érentes remarques de la confronta- 
tion des lignees parasitaires avec leurs spectres d’hotes respectifs, et s’attache a définir les 
modalités d’évolution de ces Helminthes. 
Il n’existe pas de parallélisme entre la phylogénie de ces parasites et celle de 
leurs hotes mais une continuité de ces lignées parasitaires au travers des époques géolo- 
giques et une grande diversité des voies empruntées. 
Cette continuité des lignées parasitaires s7explique par les notions de parasite 
transfuge et de parasite de capture. De ce dernier phénomène dépend la transformation 
des caracteres biologiques ou morphologiques des Helminthes. 
On remarque dors que dans une lignée répartie chez des hotes d’origines phy- 
logénipes diverses, les Hclminthes les plus ,primitifs ne coïncident pas obligatoirement 
avec les hôtes palr’ontologiquement les plus anciens et que le niveau d’évolution morpho- 
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logique des H,elminthes dépend, non pas de la phylogénie des groupes zoologiques mais 
de la date d’apparition des hotes fondamentaux chez lesquels la ligne’e prend son essor 
et se diversifie. Ces hcites représentent alors une st+ie de niches écologiques disponibles 
qui sont occupties par les parasites en phase d’expansion ivolutive. C’est cette spécificitci, 
par affinitt: de mt!taholisme, qui dttermine e’galement les larves de NÉmntod:~s il cycles 
hétE’ro,rPnes ci rechercher chez 1’hOte intermédiaire des « niches kologiques >j diffërentes 
et dont la stklusion est croissante au fur et & mesure que l’on s’ElLlve dans la phylogckie 
de ces hTèmatodes. Secondairement, les caractères peuvent être modifiés par suite de l’iso- 
lement géographique des hdtes, les formes récentes subissent en effet des transformations 
corrélafivcs de l’extension gc!ographique de leurs hôtes fondamentaux. 
Cette évolution dépend donc de I’c’poque géologique, des niches tkologiques, des 
migrations et des isolements gkographiques ; elle s’avEre titre celle de tous les ètres orga- 
nisés dont les Helminthes ne sauraient être dissocit:s. 
ABSTRXT. 
In the present study, me attempt to trace the phylogeny in five lines of Helminths 
of Muroidid Rodent.~ bg searching for the ancestral forms from uvhich the parasites were 
derived and the morphological transformations that occurred during the course of evolu- 
tion inclrrding the migrations of their hosts. 
In thc cvolutionary analllsis of each line, me attempt to define the cssential fac- 
tors rvhich conditioned the evolukon of the Heltninths. 
The interest in presenting the diuroidid Rodents resides in the fact that the fami- 
lies Cricetidae, Gerbillidae, Xuridae and diicrotidne have a recent paleontological appca- 
rance nnd a very larc/e geographical distribution. 
Our stud!y 1s based on five parasitic lines : the Oxyurid Syphacia, the Suhulu- 
ridae, the Seuratidne-Rictulariidae, the Spiruridae and the Cestodes of the Catenotaenii- 
nue. 
These lines constitute, with the Heligmosomidae Nematodes, the most important 
and significant part of the Helminthfauna of Rodents. They occupg distinct positions 
along the digestive tube of their hosts ancl present very geographically diverse species. 
During the course of this work, 784 Muroidid Rodents from three gcographical 
diverse reginns, France, Bra:i1 (Pernanrbrrco). and Central Africa, were dissected and 
their Helminih Parasites collected. The study of the Parasites was supplemented by spe- 
cimens from other localities, qratefully loaned by our colleagues. 
In the genus Syphac.la, rvhich includes 36 known species, 20 species are cxami- 
ned, 6 of mhich were nem, including a sub-species. 
In thc family Rictulariidae, inclrrding 64. described species, 20 species were re- 
studied, of which 2 were new including one sub-species. 
TT’ith the dnoploccphalid Cestodes of the sub-family Catenotaeniinae. 4. of the 10 
species retained in the qenus Catenotaenia were studied. Seven species among the Il des- 
cribcd in the genus Sltrjabinotaenia were studied and 2 new species were discovered from 
Central dfricn. 
The interpretation of the morphological charncters resuited in 3 parasific lines : 
the Srrbulrrridae, the Seuratidae-Rictulnriidae and the Spiruridae, bascd on the experimen- 
ta1 results of 10 developmental cycles. These bave been approached essentially from the 
angle of larval metamorphosis nnd thc ontogeny of the cephalic structures. Three cycles 
were previously studied, those of Protospirura muricola Gedoelst, 1918 : P. numidica cri- 
ceticola Quentin, Karimi et C. R. de Almeida, 1968 ; Mastophorus muris (GUELIN, 179Oj, 
Sevcn are neuT, including thc follorving : 
0 Subulura willinminglisi Quentin, 2965 ; 
0 Seuratum cadarachense Desportes, 194.7 ; 
* Pterygodermatites zygodontomis (QUENTIN, 196Tl ; 
b P. desportesi (CHUMI» et ROUSSELOT, 1956) ; 
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l P. taterilli (BAYLIS, 1928) ; 
* Rictularia proni Seurat, 1915 ; 
* Gongylonema clupuisi Quentin., 1.965. 
The study of the development of the Nematodes was continued in the definitive 
host, permitting us to follow the growth of the Spiruridae and the growth in Subulura 
which .rvas unknoum up to now and to update the information concerning the biology of 
the Rictulariidae, actually related to the Seuratidae. 
The study covers 6 sections : 
+ The first section treats the comparative morphology of the cephalic, genital 
and cuticular structures of the Oxyurid genus Syphacia. This study shows that the 
evolution of these Oxyurids occurred essentially in the Sciuridae Rodents and then sttrbili- 
zed itself in the recent Kodents. 
l The second section covers the ontogenesis of the cephalic regions of Subulu- 
ra ~~illiaminglisi, a parasite of the caecum of African Murids. This species recapitulates 
the pharyngeal structures of diffe,rent sub-fnmilies of Subuluridae during its development. 
The most simple pharyngeal structures appears in the third stage larva in the Insect, and 
is characteristic of the Allodapinae parasites of Birds. This sub-family is situated at the 
base of the phylogenetic tree. 
The most important part of the evolutive branch of the Allodapinae ends in the 
Subulurinae and acquires an increasing complexity of the pharyngeal parts. Diverse sub- 
families diverge from this principal branch. With the different stages of this pharyngeal 
evolution, a secondary elaboration of the labial lobes occurs in different genera of Subu- 
lurids shorving an adaptation to more restricted zoological groups. The cephalic sfrucfu- 
res of the Subrrlurids of Murids appears late, aftcr those of the Subulurids of Lemurs and 
the Sciurid Rodents. 
,* The third section compares the biology of the Nematode Seuratum cadara- 
chense mith those of many species in the Rictulariidae. The relationship of the larval 
forms nnd the progressive adaptation to the intermediate host from one family to the 
other, permits one to see a phylogenetic continuaiion uniting the primitive family Seura- 
tidae with the more recent groups like the Rictulariidae. 
The Seuratidne have a range of hosts, including Reptiles, Birds, Australian Mar- 
supials, Bats, and primitive Rodents like the Gliridae and Ctenodactylidae, hosts whose 
respective paleontological appearance occurred in the Secondary period, Paleocine and 
Eocine. 
In the Rictnlariidae, the cephalic ontogenesis divides the Nematodes into 2 bran- 
ches : the genus Rictularia and the genus Pterygodermatites. The more synthetic cepha- 
lit structures of the later seem to favour larger evolutionary possibilities. They are expres- 
sed by a progressive inclination of the buccal capsule, the development of the pericloacal 
sensoral apparutus and an augmentation of the cuticular peetin-like eIements mhich serve 
to hold the worm in the mucous. 
The most primitive forms of the genus Pterygodermatites are parasites of holo- 
arctic Muroidid Rodents. They enolved in part from the neotropical Cricetids and in part 
from the Gerbillids and the Murids from southern Europe and Africa. 
In every geographic area, these Spirurids, by reason of a great adaptive power 
and the absence of any specificity in the Arthropod, cari secondarily parasitize other Mam- 
mals of more an&ent paleontolngical origin, such as Insectivores, Bats, Primates, and 
Carnivores. These new adaptations are attested by a supplementary differenciation of mor- 
phological characters. 
l The fourth section analyzes the cephalic structures of the Spiruridae of 
Rodents and the increased host spectrum in this family of Nematodes. 
The adults of Gongylonema have a buccal frame that resembles that of their 
second and third stage larvae. They conserve, the,n, the structures which, through a halt 
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in the evolntionary process! remain primitive and place the origin of the Gongylonema- 
tids at the bottom of the famihy of Spiruridae. The most archaic of the Gongylonematids 
mith thick and short spiculcs are parasites of American Marsupials. 
The infestant larva of Protospirura contains structures of the adult Spirura but 
differs from the adult by greater thickness of the pseudolips. The genus Spirura occurs 
in Marsupial.~, Insectivores, Carnivores, Lemurs and Sciurids Rodents and appears to be 
primitive, mhile the genus Protospirura is derived from the above and Tepresents a branzh 
in the sub-family Spirurinae, being a parasite of Muroidid Rodents. 
The genus ,Mastophor.us changes ifs apical structures at each larval stage. The 
infestant stage is simiiar to the ,adults of the Spirocercinae parasites of Carnivores and 
the Ascaropsinae parasites of Ungulates ; the fonrth stage resembles the adults of certain 
evolved Ascaropsinne such as the Physocephalus parasites of Artiodactyles, Perissodac- 
tyles and Cricetids Rodents nnd Pygarginema found in caitle and deer. The adult of 
Mastophorus muris, rvith separate and differentiated labial lobes, is an evolved form 
derived from the Ascaropsinae and parasitizes Murids and Microtids. 
The fifth section deals mith the evolrrtion of the Anoplocephalidid Cestodes of 
the sub-family Cafenotaeniinae. 
The Cyclophyllidid Cestodes hnve a very flarge geographical distribution and 
parasitize both the Sciuromorphid and Nyomorphid Rodent?. They present a morpholo- 
gical evolution dcpending on the host and ifs location. This evolution is characterized by 
the configuration of the genital organs, the changing of a simple osmoregulatory system 
to a branched system, and the shortening of the strobilei ; elongated in ‘Catenotaenia of 
the Sciurid rodent.~, and reduced to 2 or 3 proglottids in Skrjabinotaenia from the Den- 
dromurids and the Murids from Central Africa. 
The sixth and last section presents a discussion of the confrontation of the para- 
sitic lines with their respective host spectrums and attempts to define the various types 
of evolrrtion in these Helminths. 
There is no connection betmeen the phylogeny of the parasites and that of their 
hosts, but there is a continuation of the parasitic lines through the geological pcriods and 
a great diversity of parasitic lines. 
This continuation of parasitic lines is explained by the notion of « parasite 
transfuge » cl> and « parasite de capture » t2i. This last phenomenom rests on the bio- 
logical and morphological characters of the Helminths. 
One notices that in hosts of phylogenetic diverse origins, the most primitive 
Helminths do not necessarily coincide mith the most ancient hosts and the level of mor- 
phological evolufion depends not on the phylogeny of the zoological groups but on the 
date of appearance of the hosts in mhich the line commences and becomes diversified. 
These hosfs then, represent a series of available ecological niches zvhich are occupied by 
the parasites in a phase of evolutionary expansion. It is this speciflcity which determines, 
by means of metabolisml why the larvae of Nematodes with heterogenous cycle, search 
for different ecological niches in the intermediate host, and this has gradually reached a 
point that one cari now study in Nematode phylogeny. 
Secondnrily, the characters cari be modified through geographical isolation of the 
hosts, mith rccent form unclergoing changes correlated with the geographical extension 
of their basic hosts. 
This above-mentioned evolution depends then on the geological period, the avai- 
lable ecological niches, migrations and geographical isolation : actually the same proces- 
ses that occur with a11 organized being, of mhich the Helminths should not be separated. 
,CHABAUD ?ID Traité de GRASS~ (Nematodes section), gives the folaowing definition : 
(1) Parasite transfuge : a parasite which undergoes a complete exwlution iu a different host but 
remaining morphologioal~ly stable. 
(2) Parasite de capture : a parasite isdated in a new hvst and involred in the 
that makes him biologfcally and morphologioally distinct from the species he x 
rocess of speciation 
erived from. 
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INTRODUCTION 
A. Objet de cette étude. 
De nombreuses recherches parasita-écologiques entreprises sur I’Helmintho- 
faune des Rongeurs de la superfami.lle des Muroidea ont révélé une ,très grande ‘diversité 
d’Helminthes. Pl~usieurs familles de parasites sont en effet Téparties le long du tube diges- 
tif de ces Rongeurs avec chacune une localisation intestinale particulière et avec. des espè- 
ces différentes dans chaque aire !géographique. 
11 importe, pour aboutir à une c.ompréhension profonde de cette belminthofaune, 
de connaître -la faç.on dont se sont individualisées et diversifiées quekIues-unes ‘de ces 
lignées parasitaires. 
Les quatre familles Ide ;Rongeurs qui constituent la superfamillc des Muroidea : 
celles des Cricetidés, des Gerbillidés, des Muridk et ,des Microtidés favorisent tout parti- 
culièrement cette étude car leur récente apparition paléontologique ,permet de rechercher 
les formes ancestrales d’où sont issns leurs parasites ; la répartition actuelle presque 
universelle de ces Micromammifères, la connaissance approfondie de leur paléontologie 
rendent possiblle l’analyse des transformations morphologiques de leurs Helminthes en 
fonction de leur évolution et de leurs migrations. 
Cinq lignées parasitaires seront analysées darrs ce travail. Quatre appartiennent 
a des lignées de Nematodes dont .les places zoologiques respectives dans la phylogénie des 
Secernentea parasites de Vertébrés sont indiqués sur le schéma ci-contre ; ce sont les 
Oxyures Syphucia, les N6,matodes Subuluridae, les Nématodes S’euratidae et Rictulariidae, 
les Nématodes Spiruridae (fig. 11 j. La cinquième lignée parasitaire est constituée par les 
Cestocleç Anopkephalidae de la sous-famille des Catenotaeniinae. 
,Ces lignémes représentent avec celle des Nématodes He:ligmosomidae étudiée par 
ïWm' DURETTE-DESSET, la fraction .la plus importante et la plus significative ‘de l’helmin- 
thofaune des Rongeurs Muroidea. 
En dehors de ces groupes, les autres Helminthes rencontrés normalement chez 
les Rongeurs Muroidea sont : 
a. les Nématodes Adenophorea relativement rares ,et dont la systématique reste 
encore très confuse ; 
b. les Cestodes Davaineidae, Hymenolepididae ,et Dilepididae qui ne sont repre- 
sentés chez les Rongeurs que par un faible nombre d’espèces ; 
EVOLUTION Cl+EZ QUELQUES IJGNEES D’HELMINTHES DE RONGEURS MUROIDEA 
B 




I Ici-. . 
FIG. 1. - Arlme phvlétique des Némnt~odes Secernentra parasites die Vert&+s fd’nprb 
INGLIS, 18~65‘3. Les fiéches indiquent les lignées ,parasitaires étudiées au cours de ce km- 
vail 
c. ,quelques rares Trématodes dont -les liens avec les hotes &finitifs sont sans 
grand intérêt phylogénique. 
A ,partir de la morphologie larvaire et adulte des parasites, et a partir de don- 
nées biologiques, nous retracerons l’évohtion propre a chaque lignée et envisagerons les 
remaniements systematiques que cela implique. Nous confronterons alors les dassifica- 
tions obtenues avec la chronologie des époques d’apparition des groupes zoologiques 
parasités et avec leur biogéographie. 
Ce n’est qu’après avoir analysé la phylogénie dans chac.un de ces rameaux para- 
sitaires et leurs spectres d’hotes que nous tenterons de degager les principes qui régissent 
leur évolution. 
B. Méthodes. 
Elles consistent h retrouver ,l’origine de chaque lignée pour en retracer ensuite 
son évolution. 
Nous rechercherons donc dans c.haque groupe les car.actères biologiques, mor- 
phologiques ou anatomiques dont les modifications qrmlquefois discrètes, permettent de 
compreadre l’évolution générale ,de -la lignée parasitaire et de reconstruire sa phylogénie 
de facon aussi précise que possible. iCes caractères fondamentaux seront discernés des 
carackres secondaires plus aisés. ,a observer mais dont .la différenciation plus rapide, sou- 
vent hypertélique précisera plutot l’évolution de rameaux isolés. 
Ces méthodes devront donc s’adapter à chaque lignée parasitaire. 
- Avec les Osyurides du genre Syphacia, 110~1s analyserons la lignée en fonction 
des transformations de l’innervation céphalique et des structures labiales. 
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- Chez les Nématodes Subuluridae. nous construirons la pbylogénie d’après la 
complexité croissante des struc,tures pharyngiennes, en nous appuyant sur le phéno- 
mène de récapit.ulation ontogénique des structures céphaliques qui a déjà permis, dans 
d’autres phyl-ums de Nématocles de mettre en évidence une B&rie kvolutive ,des formes les 
plus simples aux ,formes les plus ditférenciées. 
- Dans la lignée Seuratidae-Rictulariiclae, nous établirons la continuité, phylo- 
génique qui unit ces deux familles d’après l’analyse des éléments biologiques et morpho- 
génétiques, fournis par les cycles évolutifs. Kous suivrons ensuite J’épanouissement des 
Nématodes Rictulariidae par une étude comparée des structures larvaires e.t adultes. 
- Pour les Nématodes Spiruridae, 1:analyse ontogénétique des structures 
céphaliques se révèle être le meilleur fil conducte,ur pour la compréhension phylogénique 
du groupe. .L.a chronologie d’apparition des caractères pharyngiens et labiaux au cours du 
cyde biologique de chaque espèce situera sa place zoologique dans c.haque rameau évolu- 
tif. 
- L’étude comparée des Cestodes Catenotaeniinae permettra d’interpréter 
leurs modalités d’évobution et de comprendre pourquoi des formes très clissemblables 
sont récoltées en Centrafrique chez différentes familles de Rongeurs. 
Dans un deuxième temps, nous montrerons que les remaniements systématiques 
que nous aurons introduits à la suite de ces analyses, coincident avec les données apaléon- 
tologiques concernant les dates d’ap,parition des hôtes. 
C. Matériel examiné. 
Ce travail s’appuie sur une étude systématique préalable des Hdminthes de 
Rongeurs Myomorphes et Sciuromorphes piégk en diverses stations geographiques. 
Nous donnons, par région géographique, la liste ,des Rongeurs que nous avons 
autopsiés et les déterminations cle ceux de leurs Helminthes appartenant aux cinq lignées 
qui seront étudiées au cours de ce travail ; l’examen de spécimens provenant d’a,utres 
localités géographiques, complétera ces récoltes personnelles. Il s’agit, soit de collections 
du Muséum National d’Histoire Naturelle (M.N.H.N.), àoit de prêts aimablement consentis 
par plusieurs col&gues. 





Helminthes Fré- quence Localités 
MATÉRIEL RÉCOLT& EN FRAN- 
CE : 
Rongeurs Gliridae : 
Eliomys quercinus L. . . 
Rongeurs Muridae : 
$f;demus sylvaticus (L.) 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
18 t Seuraium cadarachense 
Desportes, 1947 - intes- 
tin grêle. 5,5 % AIpilles 
Hérault 
France 
l Syphacia stroma (LINS- 
TOW, 1884) - intestin 
grêle. 11,4 % Hérault 
France 
l Syphacia frederici Ro- 
man, 1945 - caecum. lG,7 5% Herault 
France 
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EVO’LUTION C:HEZ QUELQUES LIGNEES D’HELMIKTHES DE I~ONGEURS MUROIDE;~ 
HOtes 
Apodemus flavicollis 
(ïilELCI%.) . . . . . . . . . . . . . . 
Jficromys minritus Pall. 
Nus musculus breviros- 
tris Watcrh. . . . . . . . . . . . 
R&us norvegicus L. . . . . 
Rongeurs Microtidae : 
Clethrionomys glareolus 










e Rictularia proni Seurat, 
1915 - intestin gr&le. 
0 Nastophorus muris (GME- 
LIN, 1790) - estomac. 
0 Syphacia frederici Ro- 
man, 1945 - caecum. 
Négatifs. 
* S.yphacia obvelata (R~D., 
1802) - caecum. 
* Syphacia mizris (TAMA- 
GUTI, 19%) - CZl‘?CLllIl. 
l Syphacia ni,qeriann Bay- 
lis, 1928 - caecum. 
0 Mastophorus muris (GME- 









MATliRIEL D’EUROPE ET DU JAPON’ iTUDIÉ D’.AI’RÈS COLLECTION .: 
Rongeurs Gliridae : 
Eliomys quercinus L. 
Rongeurs Sciuridae : 
Sciizrus vulgaris L. . . . . 
S. vulgaris L. (mort en 
captivité) . . . . . . . . . . . . 
Rongeurs Muridae : 
Apodemus sylvaticns ar- 
genterrs Tem. . . . . . . . . . . 
Nus musrulus L. var. 
UlulM . . . . . . . . . . . . . . . . . 
‘0 Rictularia cristata Froe- 
lich, 1802 - M.N.H.N. 
l Rictularia proni Seurat, 
1915 - leç. Uollfus - 
M.N.H.N. 
l Catenotaenia dendrifica. 
(GOEZE, 1782) - M.N.H.N. 
l 
l Sgphacia emileromani 
Chabaud, Rausch et Des- 
set? 19G3 - M.N.H,N. 
l Syphacia obvelatn (nUD., 
1802) M.N.H.N. 
‘8 Catenofaenia pusilla 
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Hôtes 
Rattzzs rattzzs L. . . . . . . . . 
Rongeurs Microtidae : 
Aruicola sapidzzs tenebri- 
czzs Miller . . . . . . . . . . . . . 
Clethrionomys glareolzzs. 
Clethrionomys rzzfocanzzs 
Sundewall . . . . . . . . . . . . . 
Microtzzs araalis PalIas . 
Autres Mammiféres : 





* Syphacia nzzzris (YAMA- 
GUTI, 19%) - kg. Ro- 
man - M.N.H.N. 
* Syphacia nigeriana Bay- 
lis, 1925 - M.N.H.N. 
,e S!yphacicz petrzzsezzzic.G 
Bernard, 196*6 - leg. 
Bernard - M.N.H.N. 
+ Syphczcia montarza Tama- 
guti, 1943 - XN.H.N. 
l Syphacia nigeriana Bay- 
lis, 1928 - M.N.H.N. 




IVIATÉRIEL D'.kVÉRlQUE DU NORD ÉTUDIÉ D'APRÈS COLLECTION 
Rongeurs Sciuridae : 
Citellzzs t. tridecemlinea- 
tus ,(MITCHILL) . . . . . . . . 
Ezztamias minimus 
(BACH&~.) 
Sciurzzs niger rzzfiuenter 
Geof.-St-Hilaire . . . . . . . . 
Tamiascizzrzzs hzzdsoniczzs 
Erxl. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Tamiasciurus hudsonicus 
lopzra~ (BANGS) . . . . . . . . 
Tamiasciurus striatzzs 
CL.1 . . . . . . . . . . . . . . . ...* 
l<ongeurs Cricetidne : 
Mesocricetus azzratzzs 
(WATERH.) . . . . . . . . . . . . 
l Rictzzlaria citelli 
Mc Leod, 1933 - leg. 
Rausch - M.N.H.N. 
l Syphacia (Syphutineria) 
ezztamii Tiner, 1948 - 
leg. Rausch - M.N.H.N. 
,* Pterygodermatites colo- 
raderzsis (HALL, 1916) - 
leg. Rausch - M.N.H.N. 
l Syphacia (Syphacia) 
thompsoni Price, 1925 - 
leg. Kausch - M.N.H.N. 
,@ Pterygodermzztites colo- 
radensis (HALL, 1916) - 
leg. Rausch - M.N.H.N. 
* Rictularia halli Sand- 
ground, 1935 - leg. 
Rausch - M.N.H.N. 
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EVOLZTTION CHEZ QZJELQUES LIGNEES D’HELMINTHES DE RONGEURS iVI.JROIDEA 
Hôtes 
Peromysczzs leucopzzs no- 
z>eboracensis (FISCHER) . 
Peromysrzzs manicnlutzrs 
bairdii (Hou et KENNI- 
COTT) . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Rongeurs Microtidae : 
Clethrionomys rzzfilzzs 
dczcosozzi (ICIERRI~M) . . . . 
Discroston y& sp. . . . . . . . 
Microtzzs gregalis mzzrici 
Nelson . . . . . . . . . . . . . . . . 
Microtzzs oeconomzzs in- 
nzzitzrs Merriarn . . . . . . . . 
Microtzzs oeconomzzs 
macfarlazzi Merriari . . . 
Microtzzs oecozzonzzzs ope- 
rarizzs Nelson . . . . . . . . . . 
Microtzzs p. pennsglzwni- 
czis Ord. CT&. , . . . . . . . . . 
Microtzzs p. drzzmmondi 
(AuD. et BAcHhI.) . . . . 
Microtzzs meaicanz~s 
(SAUSSURE) . . . . . . . . . . . 
Orzdatra zibethicus riva- 
licizzs (RANGS) . . . . . . . . . 
Helminthes 
l Pteryyodernzatites colora- 
densis (HALL, 1916) - 
leg. Ran~ch - M.N.H.N. 
l Pterggodermatites colo- 
radensis (HALL, 1916) - 
leg. Rausch - M.N.H.N. 
. Syphacia petrzzsemiczi 
razzschi Quentin, 1969 - 
leg. Rausch - M.N.H.N. 
l Syphacia arctica Tiner 
et Rausch, 1950 - leg. 
Rausch - M.N.H.N. 
l Syphacia nigeriana Bay- 
lis, 1925 - leg. Rausch 
- M.N.H.N. 
9 Pterygodermutites micro- 
ti (Mc PHERSON et TINER, 
1952) - leg. Rausch - 
M.N.H.N. 
l Syphacia nigeriana Bay- 
lis,MgH- leg. rbsch 
- ..*. 
l Syphacia Izigerialza Bay- 
lis, 1938 - leg. Rausch 
- M.N.H.N. 
l Syphacia nigeriana Bay- 
lis,&igHG leg. Rausch 
- . . . . 
,* Syphacia nigeriana Bay- 
lis,~~~~K leg. Rausch 
- . . . . 
,* Syphacia nigeriuna Bay- 
lis,nfgHG leg. Rausch 
- a... 
l Pterygodermatites onda- 
trae (CHANDLER, 1941) - 
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2. Région néotropicale. 
Hôtes Helminthes Fré- 
/ / 
quence Localités 
RIATÉRIEL RÉCOLTÉ : 
Rongeurs Cricetidae : 
Calomys callosus (RENG- 
GER, 1830) . . . . . . . . . . . . 
Oryzomys nigripes (DES- 
MAREST, 1819) . . . . . . . . . 
Oryzomys subflavus 





Rongeurs Muridae : 







l Syphacia criceti Quentin, 
1969 - caecum, intestin 
grêle - 
‘0 Syphacia alata Quentin, 
1968 - caecum - 
l Pterygodermatites zygo- 
dontomis .(QuENTIN,~~~~) 
- intestin grêle - 
* Protospirura numidica 
criceticola Quentin, Ka- 
rimi et C.R. de Ahneida, 
1968 - estomac - 
‘0 Syphacia alata Quentin, 
1968 - caecum - 
* Syphacia criceti Quen- 
tin, 1969 - caecum - 
,* Syphacia alata Quentin, 
1968 - caecum - 
ld Pterygodermatites zygo- 
dotomis Quentin, 1967 - 
intestin grêle - 
* Protospirura numidica 
criceticola Quentin, Ka- 
rimi et C.R. de Almeida, 












WTÉRIRL DR COLOMBIE ET DU BRÉSIL ÉTUDIÉ D'APRÈS COLLECTION : 
Rongeurs Cricetidae : 
Nectomys alfari (ALLEN) 
Oryzomys alfaroi (AL- 
LEN) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Oryzomys caliginosus 
Tomes 
* Syphacia alata Quentin, 
1968 - caecum - leg. 
Little - M.N.H.N. 
* Syphacia megadeiros 
Quentin, 1969 - intestin 
$-ê$H-N leg. Little - 
. . . . 
l Syphacia venteli Travas- 
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EVOLUTION CHEZ QIJELQLJES LIGNEES D’HELMINTHES DE RONGEURS MUROIDEA 
Hôtes 
Rhipidomys latimanus 
Tomes . . . . . . . . . . . . . . . . 
Marsupiaux : 





e Syphacia megadeiros 
Quentn,H l$Yt69, leg. Little 
- A. . . 
l Pterygodermatites jü- 
gerski6ldi (LENT et FREI- 
TAS, i%i), 














MATÉRIEL RI~OLTB : 
Rongeurs Cricetidae : 
Cricetomys gambianus 
Waterh. . . . . . . . . . . . . . . 
Rongeurs Dendromuridae 
Prionomys batesi 
Dollman . . . . . . . . . . . . . . 
Rongeurs Gerbillidae : 
Fe;b$lus pyramidrrm 
Tatera sp. . . . . . . . . . . . . 





l Subulura williaminylisi 
Quentin, 1965 
- caecum - 
l Protospirura muricola 
Gedoelst, 191,6 
- estomac - 
‘@ Skrjabinotaenia pauci- 
proglottis Quentin, 1965 
- intestin grêle - 
l Subulura elongata (SEU- 
RAT, 1914) 
- caecum - 
l Streptopharagus sp. 
- estomac - 
l Protospirura muricola 
Gedoekt, 1916 
- estomac - 
Fré- 
quence Localités 
33 % La Mabo- 
:if.C.A.) 
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Hôtes 
Taterillus graciiis Tho- 
mas. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Rongeurs Muridae : 
Aethomys medicatus 
(WHR~UGIIT~N) . . . . . . . . 
Arvicanthis niloticus 
(Geoffr.) . * . . . . . . . . . . . . 
Dasymys sp. . . . . . . . . . . 
Hybomys univittatus 
(PETER~) . . . . . . . . . . . . . . 
Hylomyscus sfella (THo- 
MAS) . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Lemniscomys striatus L. . 
Lopharomys sikapusi 
Temm. . . . . . . . . . . . . . . . . 














* Pter~ygodermatites tateril- 
li (RAYLIS, 1925) 
- intestin grêle - 
,* S.yphacia sp. 
- caecum - 
Négatifs 
Négatif 
* Syphacia nigeriana 
Baylis, 1925 - caecum 
,* Subulura milliaminglisi 
Quentin, 1965 
- caecum - 
l Xolinezzs vogelianus De 
Muro, 1933 
- intestin grele -- 
e Protospirura muricola 
Gedoelst, 1916 
- estomac - 
l Syphacia nigeriana 
Baylis, 1928 
- caecum - 
l Protospirura muricolu 
Gedoelst, 1916 
- estomac - 
* Skrjabinotaenia media 
Quentin, 1971 
- intestin grêle - 
0 Syphacia nzgeriana 
Baylis, 1928 
- caecum - 
l Sgphacia lophuromyos 
Quentin, 1986 
- caecum - 
* Parastrongyloides chry 
sochloris Quentin, 1969 
- intestin grêle - 
,e Pterygodermatites des- 
portesi (CHABAUD et 
ROUSSELOT, 195ü) 
- intestin grêle - 
l Skrjabinotaenia gerbilli 
(WERTHEIM, 1954) 
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EVOLIJTIC)N CHEZ QUELQUES LIGNEES D’HELhILNTHES DE RONGEURS MLIR,C)IDEA 
Hôtes 
dlastonzys sp. . . . . . . ;. . . 
Mastomys sp. (32 chro- 
n~osumes) . . . . . . . . . . . . 
dlzzs mizzzztoides (SnfzTH) 




. . . . . . . . . . . . . 
Praomys jacksoni (DE 
WINTON) . . . . . . . . . . . . . . 
Praom~ys morio (TROUES- 
SART) . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Praomys tzrllbergi 
(THos.) . . . . . . . . . . . . . . 
Rattas (R.) alexandrinzzs 
Geoff. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Steatom ys sp. . . . . . . . . . . 
Stochomys lozzgicazzdatzzs 
















* Pterg~godernzatites ortlep- 
pi, Quentin, 1969 
- intestin grêle - 
* Syphacia nigeriana 
Baylis, 1925 
- caecum - 
l Gongylonema dzzpuisi 
Quentin, 1965 
- cesophagc, estomac - 
l* Protospirura mzrricoliz 
Gedoelst, 1916 
- estomac. - 
0 Skz*jabirzotaenia lobata 
(BAEH, 1925) 
- intestin grêle - 
l S.yphacia megczloon 
Quentin, 1966 
- caecum - 



















12,9 Lo w 
l Molineus vo~gelianzzs 
De Murq, 1933 
- intestin grèle - 
l Protospirzzrci nzzzricola 
Gcdoelst, 191.6 
- estomac - 
l Protospirzzra mzzricola 
Gedoelst, 1916 









* Syphacia xzi,qeriana 
Baylis, 1928 
- caecum - 
l Szzbulzzra zvilliuminglisi 
Quentin, 1965 
- caecum - 
l Protospirzzra mnricola 
Gedoelst, 1916 





Hôtes Helminthes Localités 
Thanznomys rzztilans 
(PETER~) . . . . . . . . . . . . . . 
Thamnomys szzrdaster 
(THOMAS k WROUGTON) 2 




Huet . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Lémurien : 
Perodicticzzs potto Mül- 
ler . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Carnivore Viverridac : 
Nandinia binotata (REIN- 
WARDT) . . . . . . . . . . . . . . 
55 
l Skrjabinotaenia pazzcipro- 
glottis 
Quentin, 1965 
- intestin grele - 
l Syphacia ni.qeriana 
Baylis, 1923 
- caecum - 
l Szzbzzlura williaminglisi 
Quentin, 1965 
- caecum - 
* Molinezzs zzogelianus 
De Muro, 1933 
- intestin grêle - 
l Protospirura mzzricola 
Gedoelst, 191,O 
- estomac - 
l Skrjabinotaenia baeri 
(LYNSDALE., 1953) 
- intcsfm grele - 
Négatifs 
l Syphacia nigeriana 
Baylis, 1928 
- caecum - 
l Protospirzzra mzzricola 
Gedoelst, 1916 
- estomac - 
l , Parastrongyloides chry 
sochloris 
Quentin, 1969 
‘0 Molinezzs vogelianzis 
De Muro, 1933 
- intestin grêle - 
l Pterygodermatites doll- 
fzzsz 
\%%;A~D & ROUSSELOT, 
Rongeurs Sciuridae : 
Funisciurzzs p yrz’hopzzs 
(CUVIER) . . . . . . . . . . . . . . 
MATÉRIEL ÉTUDIÉ D'APRÈS COLLECTION : 
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Hôtes 
Geoscizzrus capensis Kerr 
Serus (iitlanto.rerzzs1 ge- 
tulus (GESSNER) . . . . . . . 
Serzzs erythropus 
(GEOFF.) . . . . . . . . . . . . . . 
Serzzs rzztilzzs 
(CRETZCHM.) . . . . . . . . . . . 
Rongeurs Cricetidae : 
Cricetomys gambianzzs 
Waterh. 
Rongeurs Gcrbillidae : 
Gerbillzzs campestris (LE- 
VAILL.) . . . . . . . . . . . . . . . 
Gerbillus gerbillus Oli- 
vier et Gerbillzzs pyrami- 
dum Geoff. . . . . . . . . . . . 
Rongeurs Muridae : 
Aeth0m.w chrysophylzzs 
De Winton . . . . . . . . . . . . 
Apodemzzs sylzlaticus L.. 
Lophuromys sikapzzsi 
Temm. . . . . . . . . . . . . . . . . 
Autres Mammiféres : 
Nandinia binotata Rein- 





l Catenotaenia geoscizzri 
Ortlepp, 1938 
prêt Verster 
+ Syphacia ,(Syphatineria) 
pallaryi (SEURAT, 1915) 
- M.N.H.N. 
,* Syphacia .(Syphatineria) 
transafricana Chabaud et 
Biocca, 1955 - M.N.H.N. 
l Catenotaenia geosciuri 
Ortlepp, 1938 prêt Baer 
l Syphacia (Syphatineria) 
trcznsafricana Chabaud et 
Biocca, 1955 
* Skrjafibinotaenia criceio- 
mztdis Hockley, 1961 
p&t Hockley 
l Syphacia nigeriana 
Baylis, 1928 
prêt Bernard 
l Skrjabirzotaenia gerbilli 
(WERTHEIM, 1954) 
prPt Baer 
* Skrjabinotaenia compac- 
ta (ORTLEPP, 1962) 
prêt Verster 
* Skrjabinotaenia lzzcicla 
(ORTLEPP, 1962) 
prêt Verster 
l Syphacia frederici 
Roman, 1945 
prêt Bernard 
* PferygodenmatYtes des- 
portesi Chabaud et Rous- 
selot, 1956 
0 types - M.N.H.N. 
‘d Ptlerygodermatites doll- 
fusi Chabaud et Rousse- 
lot, 1956 

























Helminthes Fré- quence Localités 
<d Viverride » . . . . . . . . . . l Pfer.ygodermafites leiperi 
voltaensis Quentin, 19’69 
- k1.N.H.N. Haute- 
l 
Volta 
« Renard » . . . . . . , . . . . . * Pterggodermatites ccffinis 




< Hérisson » . . . . . . . . . . l Pterygodermatites pla- 
giostoma Nedl, 1861 - 
IKN.H.N. Alger 
« Chauve-souris > . . . . . . @ Rictalaria macdonaldi 
Dobson, 1850 prêt Pug- 
laert. Congo 







(F. MAJOR) . . . . . . . . . . . . l Pterygodermatites lemuri 
(CHABAUD et BRPGOO, 
1956) - Iv1.N.H.N. JIada- 
Sascar 
Cryptoprocta feroa 
Bcnnet . . . . . . . . . . . . . , . . l Pterygodermatites rrffinis 
(JAGERSKIOLD, 1904) -. 
M.N.H.N. fitada- 
Sascar 
4. Helminthes de Rongeurs Muroidea récoltés chez ules Mamm.ifères autres qne des Rongeurs. 
Aux 784 autopsies ,de Rongeurs Muroidea dont 174 ont été effectuées sur des 
Rongeurs pit?gés en FIrance, 250 sur des Rongeurs piéges au Rresil et 360 sur des Aongeurs 
wppturés en Afrique, viennent s’ajouter au Brésil et en Gcntrafrique celles de Mammifé- 
res zoologiquenient très différents. 
Cette recherche a,u Brésil montre une helminthofaune extrèmement comparti- 
mentée entre Marsupiaux, Rongeurs Caviidés et Echymyidés et Rongeurs Cricetidés. 
En Gentrafrique par contre, les dissections d’kwtivores ‘et de Lémuriens ont, 
dans deux cas, mis en évidence des Helminthes déjà observk chez des Rongeurs Muridés. 
Chrgsochloris leucorhina Huet et Perodicticus potto Miilller hébergent, en effet, respecti- 
vement Parastronggloides chrysochloris Quentin, 1969 et Molinezrs nogelianns De Muro, 
1933. 
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1. ÉVOLUTION DES OXYURES DU GENRE SYZ’HACZ4 
2. 
L’fvolution du genre, telle que nous la concevo,ns, est s,chématisée sur la figure 
1.1. Analyse systématique. 
Les structures cephaliques des Oxyures du genre Syphacia paraissent dériver de 
structures connues chez les Cosmocercoidea (QUENTIN, 1971 b). 
Dans la tribu des Oxyurinae, le ,genre Lemuricola Chabaud et Petter, 1959 pré- 
sente h l’origine les structures les plus primitives car la tète est Idivisée, comme chez les 
Cosmocercides, par trois I&vres avec une Iévre dorsale portant deux papilles submédia- 
nes et deux lèvres latéro-ventrales ornées chacune d’une papille submédiane et d’une 
amphide. 
Ensuite, chez les espèces du genre Passalnrus Du:jardin, 1845, l’extrémité apicale 
n’est plus divisee par trois I&vres. L’ou.verture fbuccale devrent hexagonale ou triangulaire. 
L’appareil sensoriel1 est constitue alors par quatre papilles submédianes équidistantes les 
unes des autres. Les amphides sont latérales. 
Dans le genre Syphucia Seurat, 1916, les formes primitives conservent cette 
tète circulaire et une ouverture buccale béante. L’apex porte quatre papilles sub,médianes 
équidistantes qui viennent au même niveau que les amphides. 
Les conclusions de notre étude indiquent que i’évolution se réalise : 
l lpar un allongement céphalique latéral, 
l par une migration de l’appareil sensoriel, les rpapilles céphaliques s’écartent de 
lla bonc.he et deviennem ,de plus en pl,us latérales. 
l par une augmentation de 1a surface céphalique chez les formes les splus évo- 
luées. Les I&vres ainsi constituees sont odes néoformations car elles ne portent 
plus de Ipapitles céphaliques et n’ont Bors aucun rapport avec celles des 
Oxyures du genre Lemuricolu. 
11 existe une corrélation entre cette évolution cephalique et celle des caractères 
sexuels du male c.hez les Oxyures Syphacia. 
Sous-genre Syphatineria : 
Ce sont, en effet, les espèces dont le p’lateau céphalique est circulaire, les papilles 
écartées les unes des autres et le masque facial peu developpé : S. eutamii, S. cite& S. pal- 
lnrgi, et celles dont les papilles c.éphaliques amorcent une première migration zlatérale : 
S. transafricana qui appartiennent au sous-genre Syphatineria ,Chabaud et Biocca, 1955. 
Les males de ces Oxyures ne portent que deus mamelons cuticulaires ventraux, 
leurs pièces cutic.daires génitales sont simples. 
Le gubernnculum ne possède pas de crochet awessoire chez les espèces S. funam- 
hrrli,, S. paraxeri, S. perrrsi, S. sciuri, il acquiert ‘un crochet chez les es,pèces S. citelli, 
S. entamii, S. pnllaryil 3 Q. trccnstrfricana, S. ocennica. Chez ces ,deux dernières espèces, le 
croc.het est garni d’une a deux dents antérieures. Toutes ces espèces sont parasiles de 
Rongeurs Sciuridés et ont un spicule dont la longueur est inférieure ou égale à 100 II, 
l’appendice caudal est court. 
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Sous-genre Syphacia : 
Dans le sous genre Syphacia, trois mamelons cuticulaires ornent la faw ventrale 
clu male, les papilles céphaliques sont regroupées lattralement. Ce sous-genre est à la fois 
réparti chez les Rongeurs de la famille des Sc.iuridés et chez ceux de la superfamille des 
Muroidea. 
Les têtes des Syphacia de Rongeurs Sciuridés ont un contour circulaire ou légè- 
rement ovalaire. Trois lèvres, très dilatées recouvxent totalement la rélgion apicaie. Les 
commissures interlabiales ont leur rebord épaissi. 
Ces structures &phaliques sont réunies c.hez les espèces suivantes : S. adami, 
S. lnhorea, S. coli, S. critesi, S. magnispicuia, S. thompsoni. 
Chez les deux premières espèces, le spiwle et le gubernaculum ont une taille 
moyenne et le crochet n’est pas ,denté ; il le <devient chez les quatre autres espèces avec 
une augmentation croissante des dents corrblative de I’allongemen~t des jpièces génitales. 
Les Syphacia Eparasites de Rongeurs .Muroidea appartiennent tous au sous-genre 
Syphncirr. Ils jprésentent d’emblée un plateau c&phalique ovalaire étiré latéralement et des 
papilles submbdianes très rapprochées latéralement des amphides. Les mâles ont un spi- 
cule dont la taille est toujours inférieure à 100 P .et un gubernaculum relié à un crochet 
accessoire par une très mince attache. Celui-ci n’est garni de bossehn-es cuticulaires que 
chez certaines esptces parasites de Rongeurs Hesperomyinés (Cricetidés). 
Une vingtaine d’espèces et sous-espèces sont ac.tuellement décrites. Ce sont : 
S. alatn, S. arctica, S. criceti, S. emileromani, S. frederici, S. lophuromyos, S. megadeiros, 
S. megaloon, S. mesocriceti, S. minuta, S. monfcmu, S. mur&, S. nigeriana, S. oboelata, 
S. peromysci, S. petrusewiczi, S. petrusewiczi rauschi, S. samoridini, S. stroma, S. oanden- 
brueli, S. aenteli. 
Sous-genre Syphabulea : 
Enfin, le sous-genre Syphabulea créé par Gubanov, 1964, caractérise des Sypha- 
cia de Sciuridés dont le mhle porte quatre mamelons cuticulaires ventraux. Ces oxyures 
possèdent par ailleurs ,des caractères que nous considérons comme évolués : spicule très 
long, gubernaculum épais soudé à un crochet denté. 
FIÜ. 2. - Evolution des structures céphaliques, génitales et cuticubaires chez les Oxyures du genre 
Syphacia. 
Dans la tribu des Oxyurinae, le .genre Lemurieola prksente les 
primitives car eHlas sont comparables à celles des Cosmocerwidea ; 
,structures céphaliques les plus 
la Me elst divisée par trois, Ièvres : 
la lèvre dorsale porte deux papilles ,sub-médianes, les deux lèvres latéro-ventrales ont chacune une 
papilk sub-médiane et une amphide. 
Ces lèvres dis,paraiusent dans le genre Passulzzrz~s ; 
tre papilles sub-médianes Equiditstantes les unes des autres, 
l’appareil sensoriel est constitué par qua- 
‘lss amphides sont latérales. 
Dans ile genre Syphacia, la tête reste circulaire chez les sspèces les plus primitives, les papinl- 
les sont équidistantes mais sont placées au méme niveau que les amphides (S. ezztamiij les lèvres néo- 
formées apparaissent LS. pallaryz), puis les papilles dorsales migrent latéra(Iement, ventralemcnt aux 
commissures de la I&re dorsale (A’. fransnfricanq). Les papilles et les amphides sont regrouptes laté- 
ralement et les néoformations labiales sont dilat%es chez les espèces lels plus évoluées ($. adami, S. 
thompsoni). 
De cette *lignée de Syphacia qui évolue chez les Sciurides se detachent les espèces parasites de 
Rongeurs Muroidea, dont la tête est d’emblée étirée latéralement (S. frederici). 
Corrélativement à cette bvolution céphalique, se différencient .dans le genre Syphacia les 
structures génitales et ,cuticulaires. Au spicule, et au gubernaculum, d’abord simples et réduits, se sura- 
joute une piéce accessoire (S. paZlai-@ ; celle-ci est ornée d’une seule dent chez S. transafricana. 
Les pièces génitales augmentent de taille et de nombreux deutkules apparaissent sur .les pièces acces- 
soires des espèces les plus évoluées (S. thompsoni, 5’. soboleoi). 
L’ornementation cutkulaire ne présente que deux mamelons ventraux dans le sous-genre 
Syphatineria (S. ezztamii), ti0i.s mamelons dans le sous-genre Syphacia (S. adamij, let quatre mam,elons 
dans le sous-genre Syphabulea 6. soboZezG). 
- Dessin des pièces génitales de Syphacia pallaryi d’aprirs CHABAUD ct B~occa 1955, de Sypha- 
cia thompsoni et .de S. sobolevi d’après GUBANOV, i964. 
Mâle de S. eutamii d’apr& TIXER 1918, mâle de S. sobolevi d’après GUBANOV 1964. 
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1.2. Spectres d’hôtes. 
Nous avons constaté que dans le genre Syphacia les strwtunes c.éphaliques les 
plus primitives po,uvaient dériver *de l’appareil sensoriel et de I’ouverIure buccale d’Oxyu- 
res qui sont parasites de Lémuriens et de Lagomorphes. Or, on sait que ces Mampiféres 
sont apparus respectivement B I’Eocène et au milieu de I’Oligocène. 
Les espèces les plus primitives du <genre Syphrrcia sont uniquement parasites de 
Rongeurs Sciuridés holarc.tiqu.es. C’est ,donc. dans le courant de YOligocène que l’on peut 
situer leur origine paléontologique. 
L.es caractéres céphaliques se modifient chez l’espèce s. transafricana parasite 
de Xerus de Dakar et de Sornaaie : Les papilles très écartées chez les espèces primitives 
ont chez S. transafricana migré latéralement, ventrale%ment aux C”ommissures de la lèvre 
dorsale. 
,On sait que des Serus existaient en Europe au Riiocène ; les structures céphali- 
ques nouvelles de leurs Syphacia peuvent ètre interprétées comme étant à l’origine des 
formes connues chez les Rongeurs Gerbillidés et Musidés qui se sont diversifiés à partir 
de cette époque. 
Enfin, les structures Iles pI.us différen’ciées, remarquables par le rapprochement 
latéral des papilles et par le développement cuticulaire .du masque facial, se rencontrent 
à la fois chez des Syphacitz parasites de Rongeurs Sciurinés ,et Petawistinés d’Amérique 
du Nord et d’Eurasie et c.hez Ides Sciurinés cle Centrafrique. 
L’étroite c.orrélation entre cette évolution et celle des caractères sexuels m$les 
est pCarticulière aux espèces ,parasites de Rongeurs Sciuridés. Celles-ci constituent une 
série évolutive continue, indépendante des autres Syphacia répartis chez les autres famil- 
les, ,de Rongeurs. 
LCS Syphrzcia parasites de Rongeurs Cricetidés, Gerbillidés, Mu.ridés et Microti- 
dés ne présentent plus d’évolution aussi marquéNe des caractères céphaliques mais une 
dispersion des formes ,A partir d’un seul type sfondamental. CF (sont Ipour .la plupart des 
espèces vic.ariantes conservant de grandes affinités morphologiques, ne différant que par 
quelques caractères ‘secondaires et .qui se correspondent c.hez des Rongeurs de familles 
différentes et dan.s des régions isolées les unes des autres (fig. 3). 
FIG. 3. - Esemple d’espèces vi,carilantes chez des Rongeurs de familles et de régions géographiquss 
varices. 
Ces Oxyures présentent la meme structure céphalique : 
ralement ; 
l’extrémité cbphalique est étirée ,laté- 
les paprlles sub-médianes sont presque accolées aux amphides. La région géribuccale, sans 
lèvres, est dilatée. Deux larges ailes cervicales s’impriment profondément dans la vésicule céphalique 
et .remontent très prés du rebord céphalique. 
Ces espèces et sous-espèces ne diffèrent entre d4es que par de légères modifications de carat- 
tères secondaires. 
- S. frederici parasite Apodemus sylrxfficus (Muridé), Fxansce et Région Méditerranéenne. 
Deux ailes latérale% bien marquées s’étendent jusqu’au masque facial et déterminent deux 
échancrures dans une ,très courte v&icule Céphalique. 
- S. pefruseukzi parasite Clefhrionomys gkreolus (Microtidé), Pologne. 
Deux ailes, cervi,cales débutent juste en arrière du rebord céphalique .sans l’atteindre. Ces ailes 
sont ornées d’élémenfis verruqueux qui apparaissent comme une modifi’cation 1oca;le de l’ornementa- 
tion cuti,oulaire du corps. En arrière, ces kléments deviennent dec plus en plus étroits et de plus en Pl[us 
espacés. L’ensemble va en s’amenuisant et d’aile disparaît ,dans la cuticule approximativement au 
niveau du pore excréteur. 
- S. petrusewiczi rauschi parasite Clethrionomys rutilus, Alaska. 
Les deux ailes cervical~es naissent plus en arriére du Platea#u céphalique, elles Isout également 
soutenues par des é.largissements cwticulaires et percés~ au niveau de l’anneau nerveux par de trés fines 
de-il-ides. Ces ailes disparaissent en avant du pore exerkteur. La disposition des éléments verruqueux res- 
te ici régulière sur toute la surface de chaque aile. 
- S. nlnfa parasite de Rongeurs Crieetidés néotropicaux. 
La vési~aule céphalique .s’est dil,at&e. Les ailes cervicales ne sont pa,s ornementées mais elles sont 
blargies et renforcéos à leur base. Les deirides ne sont pas visibles. Les ailes s’arrétent en avant du pore 
excréteur comme celles de S. pefrusezuicci rauschi. 
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Conclusion. 
En conclusion, l’évolution des Oxyures du genre Syphacia s’est psiwipalement 
rkalisée chez les Ron#geurs Sciuridés. Chez les Rongeurs Muroidea, Al’évolution s’est stabi- 
lisée, ces Oxyures ne Son(t @us reprkentés, en effet, que par des formes très proches les 
unes ,des autres. 
2. M~~HOGENÈSE ET PHYL~GÉNIEDES NÉACW~DES 
SUBULURIDAIZ. 
Les Nématodes Subuluridae (TRAVASSOS, 1914) forment un groupe autonome par 
leur morphologie et surtout leur biologie qui est diffërente de celle des autres Ascarides 
et identique à celle des Spirurides. Ils constituent -avec les Nélmatodes .Maupasinidae, la 
superfamille des Subuluroidea qui, selon CHARAUD ‘(1965 c), est peut-être issue des Cosmo- 
cercoi,dea. 
INGLIS (1958-1960) a, le .premier, mis en évidence la valeur évolutive de leurs 
structures céiphdiqu.es et par leur étude comparée, a construit la systématique de la 
famikle. Cette étude étant toutefois réalisée sur des adultes et chacune des trois parties de 
la tête : le pharynx, la capsule b.uccale et l’ouverture buccale variant indépendamment 
dans son degré de campJexité d’une espè.ce à l’autre, il res,tait évidemment ,difticile de 
savoir, a priori, si une espèce dotée à la fois d’une ouverture buccale sans lobes labiaux et 
d’un pharynx différencié, était plus « évolué e » ou plus « primitive » qu’une autre prégsen- 
tant des struc.tures labiales ,découpées mais possédant par contre des iportions pharyngées 
simples. 
Ce problème ne pouvait être résolu qu’en précisant la valeur respective de ces 
carac.tères, et nous avons pour cela, cherché à suivre leur évolution au cours de l’ontoge- 
nèse d’un Subulure ayant à la fois ,des structures complexes aux ditlërents niveaux pha- 
ryngiens buccaux et labiaux. 
Trois espèces rkemment dec.ouvertes chez des Rongeurs hfuroidea : 
Subulura verganii Diaz Ungria. 1963 (Vénézuéla), S. orfleppi Inglis, 1960 (Afrique du Sud), 
S. ~williaminglisi Quentin, 1965 c (Centrafrique! ont prkisément l’intérèt de présenter des 
structures hyiper.spé,cialisées à chacun de c.es niveaux céphaliques. 
La réalisation expérimentale du cycle biologique Ide l’une ~d’elles : S. zoilliamin- 
glisi chez l’Insecte puis c.hez le Rongeur (QUENTIN, 196,9 f) permet ,effectivement d’établir 
les Va!leurs respectives ,des structures pharyngiennes buccales et labiales et confirme les 
données évolutives Idkgagées par INGLIS. I 
En comparant ‘le degré de différenciation de ces caractères au cours de l’ontoge- 
nèse -céphalique de cette espirce très évoluée, à celui atteint par les autres Subulures à 
l’état adulte, il devient possible de situer la place zoologique de chaque genre dans l’évo- 
lution générale ,de ‘la lign&e. 
2.1. Ontogenèse des structures céphaliques. 
L’ontogenèse ,des structures &phdiques illustrée sur la figure 4 évolue en effet, 
selon les étapes morphogénétiques suivantes : 
l Premier sfade ,(fig. 4, 1) : 
La larve porte une épine cuticulaire subapicale, une bouche snbventrale où aboutis- 
sent les deux conduits des glandes céphdiques. Crochets et glandes sont des organes 
adaptatifs larvaires qui, vraisemblablement, facilitent l’éclosion .et In pénétration de la 
larve dans le corps de l’Insecte. 
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‘0 Deusième stade (fig. 4, II) : 
~LX tête de la larve présente une symétrie triradiaire, six terminaisons nerveuses 
entourent la dépression buccale triangulaire. En profondeur, trois formations pharyngées 
sont ébauchées à l’extrémité de Il’œsophage. 
l Troisiéme stade (fig. 4, III) : 
La larve .du troisiéme :Stade est un organisme de résistance. Sa contraction entraî- 
ne une invagination des rbgions céqhaliques. Une formation ilabiale, iarvaire et transitoire 
obture les cavités buccale et pharyngienne dont les structures prtfigurant celles dc l’adulte 
se diffërencient en profoncleur. 
L’apex, la cavité! buccale, le pharynx évoluent ,diffésemment chez 1’Insec.k et 
chez 1’hUte définitif. 
La larve ,du troisiéme stade chez 1’Inseicte présente un apex formé d’un mamelon 
labial qui obture la cavité buccalle et où ‘aboutissent six terminaisons nerveuses ; celles-ci 
correspondent aux papilles alabiales internes qui apparaissent en profondeur. La tête 
porte en outre deux amphides ,et quatre papilles doublées ,(fusion des quatre papi9les 
céphaliques et des quatre papillles labinl’es externes). 
Le contour externe de la capsule buccale est circulaire. Cette capsule est entourée 
d’un cycle labial interne qui nait A son niveau et garde une l~umière Ctroite et triangulaire. 
Plus en profondeur, les trois portions pharyngées sont nettement indivicluatli- 
sées et ont une structure semblabibl’e à c.elle de.s adultes des espéces clu genre gllodapa. 
La larve du troisième stade chez l’hôte Gfinitif conserve cette structure apicale 
et le mamelon labial ne subit aucune modification. 
La paroi cle la cavité buccale s’allonge, sa sec.tion devient progressivement hexa- 
gonale par adjowtion des stries in.term&diaires sur la face interne de la paroi. Les por- 
tions pharyngées rectilignes augmentent de hauteur dans les premières heures de l’évolu- 
tion chez I’h0te définitif puis elles amorcent une légére torsion hélicoTdale après 45 h. chez 
cet hôte. Cette torsion est alors co.mparable à celle des structures pharyngées des adultes 
de Pnrasubulura. 
l Quatrième stade (fig. 4. IV) : 
La troisième mue entraîne la perte des formations llabialles de la larve du troi- 
sième *stade. La tête de la larve du quatritme stade se caractérise alors par une ouverture 
buccale hex’agonale ou circulaire. Les portions pharyngées sont lobées ou hélicoïdales, les 
lobes chordaux se joignent sans se recouvrir. Cette ,str.ucture céphalique fonctionne.lIe 
assure la croissance de la larve chez les Rongeurs et ne se transforme pas clur’ant la durée 
du quatrième stade malgré l’épaississement du corps du Nématode. 
La structure céphalique de ce quatrième stade larvaire est semblable à ceHe de 
l’adulte cle Subulzwa otolicni. 
l Adulte (fig. 4, V-VI) : 
La bouche est entourde de six lobes labiaux néoformés. Chacun d’entre eux est 
dilaté à son extrémité par une papille labiale interne. 
La capsule bue.cale dont l’épaisseur est variabl,e selon la hauteur, présente au 
sommet une section hexagonale ‘due à la flexure des six lobes péribuccaux. La section est 
circulaire clans la partie #moyenne et devient de plus en plus triangulair’e ,en profondeur. 
Les portions pharyngées essentiellement musculaires, sont divisées chacune en trois lobes 
et deviennent fortement héikoïdales : les llobes chordaux recouvrent alors les lobes péri- 
phériques et radiaux des portions voisines. 
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2.2. Choix des critères de classification. 
Durant l’ontogenèse de ces structures céphaliques, certains caracteres ne sont 
que fonc,tionnels au cours de la vie ,larvaire. Ce sont, par exemple, .le crochet cuticulaire 
des larves du premier stade et le mamelon labial ,des larves *du troisième stade. 
La section de ‘la capsule buccale ne parait pas également avoir de signification 
car son allure géométrique varie sur un meme s~pé’cimen selonl’état de mobilité des pièces 
labiales. 
Par contre, l’évolution des portions pharyngées (fig. 5) dont la complexité s’ac- 
croît au cours du cycle biologique, évoque à différentes étapes les structures céphaliques 
d’adultes de Subuluridae c.lassés en diverses sous-familles. Ce caractèr,e a, par conséquent, 
une valeur phylogénéticme. 
Ainsi, l,a structure pharyngienne de la larve du troisième stade chez I’Inseote, et 
dans les premières heures de son évolution c.hez les Rongeurs, corr,espond à cell,e définie 
pour la sous-fami.lle des Allodapinae qui doit donc, en fonction de ce critère ontogénéti- 
que, être placée à la base de l’évolution des Subuluridae. 
A la fin du troisième stade, les portions Pharyn#gées non lobées amorcent une 
faible torsion hé~licoïdde, semblable à celle observée clan,s le genre Parasubulum (Parasu- 
bulzzrinae). 
FIG. 4. - Ré.capitulation phylogénétique dos structures oéphaliques de Nématodes Snbuluridae au cours 
de I’ontogenése de la tête d’un Subulure evolué : I I 
Subulura williaminglisi Quentin, 1965. i ,‘d, , 
Durant l’ontogenèse, certains caractères ne sont qu’aldaptatifs : crochet cuticulaire des larves du 
premier stade, mamelon labial dss larves du troisième stade. 
Par contre, l’evolution des portions pharyngces dont la complexité s’accroît au cours du cycle 
biologique, évoque B différentes étapes les structures céphaliques d’adultes de Subulunidae classés en 
divenws sous-familles. I 
La structum pharyngienne de la larve du troisième stade chez l’Insecte (III, a) correspond B 
celle définie pour la isous-famille des Allodapinae repartie chez las Oiseaux. 
A la fin du troisième stade (III, cl les portions pharyngées non lobées amorcent une faible tor- 
sion hélicoïdale. Elles sont semblahlw .à celles observeos dans le genre PnraszzbzzZzzra (Parasubulurinae) 
parasite da Macroscelides. 1 
Au quatrième stade (IV, a, b) l’ouverture buccale est hexagonale, les portions pharyngées muscu- 
laires deviennent lobées et hélicoïdales. Ce~s strnctures correspondent a celles de l’adulte de SnbuIura 
ofolicni (Subulurinae) parasite de Lcmmriens. 
Enfin, chez l’adulte N) Subulnra zvilliaminglisi ,(Subulumrinae) parasite de Rongeurs Muridés 
éthiopiens, l’ouverture bwccal’e s’entoure de six lobes et la torsion de l’hélice s’accentue encore. 
1. - Tète de larve du 1 ci stade avec crochet cuticulaire, vues latérale et ventrale. 
I,I. - Tête de larve du 2” <stade, vues dorsale. apicale, au niveau pharyngien. 
611. - Tête .d.e ùarve du 3@ st.ade : 
a. chez l’Insecte, vues dorsale, apicnle, au niveau supérieur de la capsule buccale, au 
niveau pharyngien, I 
b. aprèis 6 h d’évolution chez le Rongeur, vues Idorsale, apicale, au niveau supérieur de 
la <capsule buccale, au niveau pharyngien, 
c. apr&s 45 h d’évolution chez le Rongeur, vucs dorsale, apicale, au niveau supérieur 
de la capsule buccale, au niveau pharyngien. 
IV. - Tète de larve du d stade : 
a. 40 stade venant de muer après 4 jours d’évoluticn chez le Rongeur, vues dorsale, api- 
cale (ouverture buccale hexagonale et section hcxagouale de la cavité buccale en pro- 
fondeur), niveau des portions pharyngées, 
0. larve aprè’s 14 jours d’evolutiou chez le Rongeur, vues dorsale, apicale (ouverture 
buccale hexagonale et section arrondie de la cavité buccale eu profondeur), niveau 
des portions pharyngées. 
V. - Têt,e de I’adulte, 1vu.e dolnsale, vu,e dme l’ouverture buccalie (en pointillé, section de la cavité 
buccale sous les lobes labiaux), niveau des portions pharyngées. 
VI. - 
a. lobes labiaux d’un jeune mâle venant de muer, 
b. lobas labiaux d’une femelle gravide. 
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FIG. 5. - Dessins des portions pharyngées d’un Subulure primitif genre dllodapa et d’un Subulure évolué 
genre SnhuZnra, reprkentées en vue dorsale A et en vue frontale l3 (d’npres INGLIS, 1964 et INGLIS, 1958). 
Chez les Subulures primitifs, les lobes des portions pbnryng6es sont d’abord indistinguables les uns dos 
autres. Au ,cours de l’évolut~~on, le lobe shordal (I.c.) s’individualise progressivement, devient hémisph& 
rlque puis h&coïdal. Le lobe radial I(1.r.) issu du lobe péripherique m(l.~.) se superpose au lobe chordal. 
Ce dernier accentue sa torsion en spirale et recouvre en partie les l.obes voisins donnant ainsi l’aspect 
d’une hélice complexe aux portions pharyngées des Subulurss les plus évolu&. 1.r.d. = lobe radial dorsal. 
Au quatrième stade, l’ouverture buccale est hexagonale, les .portions pharyngées 
musculaires deviennent ,lobé,es et hélicoïdales. Ces structures correspondent à ,celles de 
l’adulte ,de Subulura otolicni (Subu!lurinae). 
Enfin, chez l’adulte de Subulura williaminglisi (Subulurinae) l’ouvertuse buccale 
s’entoure de six lobes et la torsion de l’hélice s’accentue encore. 
Nous voyons, en outre, que dans un mème genre, les espèws peuvent présenter 
deux ouvertures buccales différentes : 
‘0 une bouche simple hexagonale ou triangulaire (fig. 4, IV), 
l une bouche complexe entourée de 1obe.s labiaux (fig. 4, VI). 
Nous pensons que ces transformations labiales qui se manifest,ent du ,quatri&me 
stade larvaire a l’adulte, représentent un caractére évolutif qui peut apparaître secondai- 
rement et #de facon parallèle dans diffkents lgenres et nous lui conférons une valeur sub- 
générique. 
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2.3. Analyse systématique. 
Allodnpinae : 
L’arbre phylétique de la famille des Subuluridae est représenté sur la figure 16. 
Chaque genre est sch&natisé par le dessin des structures pharyngiennes en vues dorsale 
et apicale, cel,ui des structures pénitdes mâles et jpar le contour des structures %abi&es 
dont I’évo,lution ~dé~terrnine l s dksions subgénériques. 
La structure pharyngienne la plus simple qui apparait dès le début du troisième 
stade du cycle biologique est constituée par trois portions pharyngées indhpendantes et 
rectilignes, ornées sur .leur face interne de sillons Icutioul~aires. Elle caractérise ,les Subu- 
lures de la sous-famille des Allodapinae qui se situent par conséquent à l’origine de l’évo- 
lution des Suba~luridae. 
Cette sous-famille comprend deux genres : 
- le genre Allodapa que no,us divisons en deux sous-genres d’aprés la morpho- 
logie bucc.ale ; l’ouverture buccale est hcsngonale 011 ckculaire dans le sous-genre AIlo- 
dnpa ; elle est ornée de lobes labiaux dans le sous-genre Labiodcrpa. 
- le genre Aulonocephalus présente une ouverture buccale dont Iles six lobes 
labiaux sont séparés par des gouttières cuticulaires. 
A par.tir de cette struc.ture simple, l’évo!ution pharyngienne des Subuluridae se 
réalise selon deux direc.tions fondamentales. 
Labiobulurinne : 
Dans la première, les trois portions pharyngées restent essentiel’lement cuticu- 
laires, les lobes .périphériques radiaux et chordaux sont indépendants les uns des autres 
et verticaux. Nous rknissons sur ce premier rameau sc.hfmatisé, à gauche ‘sur la figure 
6, les genres Labiobulura et Tarsubulura, qui kpr6sentent en commun ces caractères, en 
une nouvelle sous-falmille des babiobulurinae. 
Les lobes pharyngiens sont étroits dans le genre Tarsubulura, foliacés dans le 
genre Labiobulura ,dans lequel nous distinquons de nouveau deux sous-genres selon l’or- c 
nementation labiale : 
- la bouche est entourée cle six lobes labiaux, sans interlabia dans le SOLIS- 
genre Archeobulurn. 
- elle & entourée de six .lobes labiaux séparés par six intealabia dans le sous- 
genre Labiobulura. 
Dans la seconde direction, les lobes des trois portions pharyngées sont essentiel- 
lenlcnt musculaires et sont tout d’abord indistinguabmles les uns des autres. Le lobe chordal 
représenté sur la fig. 4 s’individualise prqcyessivement, devient htmisphérique p.uis héli- 
coïdal. OLe lobe radial issu du lobe ipéripherique se .superpose au lobe chordal. Ce dernier 
accentue sa torsion en spirale .et recouvre en partie les lobes voisins donnant ainsi l’as.pect 
d’une hé.lice ‘aux portions pharyng0es des ,espèces ‘les plus évoluées. 
Nous plaçons successivement sur ce second rameau évolutif iles différentes sous- 
familles de Snbuluridae selon la complexitf croissante de leur structure pharyngienne. 
Parnsubulurinae : 
Cette sous-famille n’est repr&entée selon nous que par le genre Parasubulura. 
Les portions tpharyngémes ont musculaire& les lobes périphériques et radiaux sont indis- 
tinguahles. Les ,lobes chordaux spiralés ne recouvrent pas les portions voisines. 
Ce genre Parnsubulura s’individualise du rameau principal par la morphologie 
particu’lière de la ventouse précloacale du mâle. 
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Leipoanematinas : 
Le genre monospécifique Leipoanema qui aa c.onstitue a des ,lobes chordaux bien 
développés et hemisphériques mais I’es$ce L. ellisi Johnston et Mawson, 1942 s’écarte 
de t’évolution générale de la alignée par les trois grandes lèvres de son ;Plateau facial et par 
l’&sence de mucron terminal à ~l’extrbmité caudale du mâle. 
Subulurinae : 
Cette sous-famille regroupe les espèces les plus différenciées dans l’évolution spi- 
ralée des portions pharyngées. Celles-ci sont h la fois musculaires, lobées et helicoïdales 
Les lobes radiaux sont distincts. les lobes c.hordaux recouvrent en partie des portions voi- 
sines. Trois genres présentent ces caractères : le genre Subulura, le genr,e Oaynema et le 
genre Primasubulura ; ils ne se distinguent les uns des autres que par la géométrie de 
leur ouverture bu,ccale et les caractères des spicules des mâles. L’ouverture buccale trian- 
gulaire du genre Primasubulura parait dériver #d’une ouverture bmuccale hexagonale. 
Dans chacun des deux groupes Sub~ulura et Primasubulura, des néoformations 
labiales déjà observées clans le genre A ilodapa entrainent des subdivisions. 
Dans ,le #genre Subulura, l’ouverture buccale est sim.@e et hexagonale ohez le 
sous-genre Subulura ; l’ouverture buccale est entouré’e de six lobes labiaux chez le sous- 
genre Murisubulura ; elle est entourée de six iobes labiaux sAparés par six interlabia chez 
le sous-genre ‘I’epuinema. 
FIG. 6. - Arbre phylétique -de la famille des Subuluridae dressé en fonction de la complexité croissante 
des structures pharyngiennes et labiales des Subulures 
Allodfapinae : #La structure pharyngienne la plus simpile caractérise à I,a base les Subulures de la sous- 
%amille des Allodapinae. Celle-ci comprend Jeux genres : 
- g. Alloda u : (subdivisé en deux Isoes-genre(s). 
s/g. Allo 
5 
a a : l,a bouche est simple, hexagonale ou circulaire. 
s/g. Labio apa : la bouche est entourée dc! lobes labiaux. 
- g. Aulonocephalzzs : présente six lobes labiaux épaissk separes par des gouttiéres cuticulaires. 
L’évolution pharyngienne se réalise eusuite selon deux directions fondamentales. 
Labiobulurinae : Dans le premier rameau, les portions pharyngées restent essentiellement cuticulaire.:. 
Les lobes pharyngiens sont indétpendauts les uns des autres et dressés vertkalement. Cette sous- 
famille comprend deux genres : 
- g. Tarsubzzlizra : - les lobes 
Les suicules sont torsadés. 
pharyngiens &ont étroits, la bouche est entourée de lobes labiaux. 
- g. Lakobulzzra : Iss six Bobes labiaux sont sé 
tales du mâle sont simples. I , ,P 1 
ares p,ar si: interlabia. Les structures géni- 
I 
Dans le ,deuxiPme rameau, les lobes des trois portions sont essentiellement musculaires. 
Parasubulurinae : 
- g. Parasubzzlura : les lobes chordaux et radiaux sont indistingmablss, les torsions pharyngées 
amorcent une légère torsi,on hélicoïdale. La bouche est simple et hexagonale. 
Cette sous-famille s’individualise du rameau principal par la morphologie ~articuliene de la ven- 
touse précloaca1.e d.u mâle. 
Leipaanematinae : Cette sous-famille s’isole des autres Subulurinaae m.aIgré une structure pharyngienne 
déja différenciée. car le genre Leipoanema est le seul a représenter trois lèvres séparées. La bourse 
caudale du male n’a pas de mecron terminal. 
Subulurinae : Au ,sommet de l’arbre phylétique, la sous-familbe (des Subulurinae présente les structures 
lpbaryngiennes les plw Claborées et les plus ,complexes et comporte trois genres : 
- g. Subulura : 
s/g. Subnlura : la bouche est simple et entourée de six lobes labiaux. 
s/g. Murisubulura : la bouche est entourée de six lobes labiaux séparés par six interlabia. La 
bourse caudale du mâle est simple. 
- g. Oxynema : les spicules sont inégalement chitinisé’s. 
- g. Primczsubzzlura : l’ouverture buccale est triangulaire. 
slg. Platysubulura : la bouche est simple. 
s/g. Primaszzbulura : la bouche est b’ordée de lobes labiaux. 
Structures céphaliques dessinées eu partie *d’après INGLIS, ,1958-1960. 
Bourse caudale mâle de Tarsubzzlura d’après B~YLIS, 192,6. 
Bourse caudale mâle de Parasubzzlzzra d’après BERGHE et VUYLSTEKE, 1938. 
Bourse cau.dale mâle de Leipoanema d’après JOHNSTON et MAWSON, 1942. 
Bourse caudale male d’oxynema d’aprés SEURAT, lSl5. 
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Dans le genre Primasubuhzra, l’ouverture buccale est simple et triangulaire chez 
le sous-genre Pl(~tysubulura ; elle est triangulaire ,et bordée de lévres ou de lobes labiaux 
chez le sous-genre Primaszzbulrrrcz. 
2.4. Spectres d’hôtes. 
Aprés cette étude morphologi,que, nous constatons ,que la base de l’arbre phy- 
léitique de la famille des Subuluridae est occ,up&e par le groupe synthétique des Alloda- 
pinae qui, par ses trois portions pharyngees droites non ,lobées ou faiblement hélicoïda- 
les ZI .la naissance de:s lobes zchordaux, reprbsente la structnre pharyngienne la ~plus sim- 
pie. 
Cette sous-famille comprend le genre AZZodapa parasite d’oiseaux d’ordres 
variés et de Marsupiaux amCric.ains, et le genre .Aulonoccphalus plus spécialisé dans sa 
morphologie labiale et restreint à la famille des Phasianiclés. 
On consoit donc que la famille des Subuluridae est à l’origine un phylum fon- 
damentalement parasite d’oiseaux et que son ,apparition ptiltontoilogique se situe au 
cours de l’ère secondaire. 
Le rameau évolutif #le plus important part des Allodapinae et aboutit aux Subu- 
lurinae en acquérant une complexité croissante des portions pharyngées. Celles-ci, 
essentiellement musculaires, vont présenter progressivement une torsion de plus en plus 
hélicoidale. 
Difftkentes sous-familles divergent alors de ce rameau en raison de l’isolement 
géographique ,de leurs hôtes. 
Dès le début de .l’brolution, la sous-famille des Labiobulurinae s’est isolée car 
sa structure céphalique est, en effet, essentiellement cwticulaire et les lobes périphériques 
radiaux et chordaux restent indkpendants les uns des autres et dirigés verlticalement. Les 
genres Lnbiobulura et Tarsubulura qui la constituent sont inféodés & ‘deux groupes ar- 
chaïques : Iles Marsupiaux australiens et les Tarsiers asiatiques dont <les origines paléon- 
tologiques datent du Paléocène et de 1’Eocène. 
Détachée ,du rameau principal, la sous-famille des Parasubulurinae conserve 
une <structure pharyngienne ,cle type Allodupa. Elle s’indivi’dualise avec le genre Parasu- 
buhzra par .la prskence chez le mile d’une ventouse précloacale cuticul!aire, ornée de 
l.amellcs radiaires concentriques. Ce genre n’est représenté que chez les Macroscelicles : 
Insectivores africains. 
La sous-famille des Leipoanematinae a dCjà une structure pharyngienne déve- 
lopp6e mais elle s’isole nettement cles autres Subulurinae en raison de sa région oéphali- 
que comportant trois dévres séparées. Le genre m5nospécifique Leipoanema est parasite 
d’un galliforme hIegapodidé australien. 
A la fin cle cette évolution, la sous-famille Ides Subulurinae présente la structure 
pharyngienne la plus élaborée et comporte trois genres : 
* Le genre Subzzlurn parait étre Ile ~plus primitif des trois par l’ouverture buc- 
csle hexagonale. Il parasite des Oiseaus, des Lémuriens et ,des Rongeurs Gerbillidés et 
hIurid.és. 
9 Le genre Ckynemcr possède une ouverture buccale hexagonale mais l’orne- 
mentation caudale du mâle est plus différenciée. Ce !genre est restreint aux Carnivores 
Viverridés. hlustelidks et Canidés, et aux Rongeurs Sciuridés. 
* L,e genre Primaszzbulur~r dont l’ouverture buccale triangulaire semble dériver 
d’une ouverture buccale hexagonale n’est parasite que de Simiens s. str. 
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Aux différentes étapes .de l’évolution pharyngiennxe, un étroit parallélisme dans 
l’élaboration secondaire des lobes labiaux, traduit en outre dans différents genres de 
Subulures l’adaptation A de,s groupes zoologiques plus {limités. 
Cette ,diffërenciation labiale qui est ébauché,e dans de .genre AZZodnpa, chez cer- 
taines espèces parasites de Phasianidés. de Ralliformes Turnicidés et de Passeriformes 
Ploceidés, se manifeste également par l’adjonction d’interlabia chez les Lnbiobuhra para- 
sites de Marsupiaux des genres Isoodon et Perameles. 
Dans le genre Srrbulura, une ouverture hexagonale simple est observée chez des 
espèces parasites de Lémuriens et de Rongeurs Gerbilli~dés, six lobes labiaux apparaissent 
chez les espèces S. ortleppi et S. williamrnglisi, toutes deux parasites de Muridés afri- 
cains et six petits interlabia s’intercalent chez S. uerganii, parasite d’un ,Muridt du Vene- 
zuda. 
Enfin, les lobes labiaux n’existent dans le genre Primasnbnlnra que chez les e.spè- 
ces parasites de Simiens catarrhiniens. 
Conclusion. 
Nous conclurons l’étude de ,cette lignée par trois remarques : 
Les S,ubulures semblent avoir acquis très tot chez les Oiseaux une large réparti- 
tion géographique. 
La complexité morphologique de ces Nématodes paraît ‘dépendre des époques 
géoIogiques d’apparitioa des groupes zooIogiques parasités puis de I’isolement géographi- 
que de ces hotes. 
Enfin, c.hez les Rongeurs Muroidea, les Subulures apparais,sent tardivement dans 
l’arbre phyIétiyue des Subuluridae. La différenciation de kurs str,uctures céphaliques est 
postérieure a celle de Subulures de Lé:muriens et de Rongeurs Sciuridés. 
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3. CONTINUITÉ ET ÉVOLUTION DE LA LIGNÉE SEURATIDAE- 
RICTULARIIDAE 
Nous avons montré clans une publication précédente (QUENTIN, 1969 a) l’intérêt 
évolutif que présente la famille ,des Rictulariidae. Ces Nézmatodes constituent en effet une 
lignée particulière, totalement ciistinc,te des autres Spirurides, tant par leur biologie qui 
est intestinale et non stomacale que par leur morphologie hautement diversifiée chez une 
soixantaine d’espèces actuellement connues. 
Par l’analyse clu cyc:le biologique d’une de ces eslpèces, nous avons acquis lors 
de cet.te étucle, la prcsomption, que ces Nématodcs très évolués ne dérivent pas des Spiru- 
rida mais tirent directement leur origine de la famille des Seuratidae appartenant à un 
ordre différent, ce.lui des Asc.aridida. 
Avant de rappeler 1e.s résultats des différents cycles évolutifs sur lesquels nous 
fondons cette hypothèse et avant de clégager ,l’évoIution .générale de :In lignée Seuraticlae- 
Rictulariidae, nous donnons un bref historique de la superfamille ,cles Seuratoidea car sa 
place systématique se situe k Ila base de la lignée qui nous etudions. 
3.1. Historique de la superfamille des Seuratoidea, son intérêt zoologique. 
La famille des Seuratidae Hall, 1916 appartient à la superfamille des Seuratoi- 
dea Chabaud, Campana-Rouget et Brygoo, 1959 qui ré,unit des Nématodes .précédemment 
dis.persés dans des famiRes variées et qui ont en commun une morphologie intermédiaire 
entre celle des Cosmocercoidea et celle de.s Spirurida. 
La biologie, essentielle à la compr,éhension phylogénique du groupe, est Elucidée 
par LE VAN HOA qui réalise (1967), le cycle monoxéne d’une espèce du genre Cucrtllanus 
et démontre (1966) I’hété~roxenie du genre Seuratnm. 
La conception de CHAIMUr) et coll. est admise par INGLIS, 1967 qui précise les 
transitions entre les Seuratoidea et les autres groupes systematiques de Nématodes au 
niveau des Spiruroidea, .des Subuluroiclea, des Heteraltoidea, des Ascaridoidea et des Cos- 
mocercoidea. 
Une telle conception n’est pas partagée par SKR.JABIN et IVASHKIN (1968) qui 
invalident la superfamille des Seuratoidea et ré:partissent dans différents sous-or.dres les 
cléments de cette superfamille selon les tendances évolutives indiquées par INGLIS, 1967. 
,Cette nouvelle systématique détruit l’in.téret zoologique de cet ensemble et en- 
traîne le transfent de sous-familles à l’intérieur de sou.s-ordres où elles sont étrangères. 
Ainsi, les Echinoncmatinae, classes parmi les Oxyurata par SKRJABIN et TVASHKIN appar- 
tiennent cléjà selon nous à une ‘lignée qui coad,uit aux Spirurides. 
Nous confirmons cette donnée., en mettant en é.vidence. au cours de l’onto,genèse 
de la tète ,d’un Seuratum, ‘l’apparition de structures céphaliques connues dans le genre 
Echinonema, et dans le déroulement du cycle, une allure de dévdoppement identique à 
celle des Rictu.lariidae. 
3.2. Cycle évolutif de Seuratum cadarachense, ses affinités avec les cycles de Ric- 
tulariidae. 
L’ltude des stades larvaires ch1 Nématode Seuratum cadurachense Desport,es, 
1947 clont .l’adulte est parasite ,du Lérot Eliomgs qucrcinus L., est réalisée en infestant 
expérimentalement un Orthoptère Locrrsta migratoria L. avec des ,cmrfs embryonnés du 
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parasite puis de jeunes Lérots avec des larves du 3” stade obtenues chez l’Insecte (QUEN- 
TIN, 1970 1~). Ce cycle est comparé a ceux de Nématodes Rictulaires qu,e nous avons étu- 
diés dans des conditions expérimentales identiques d’après ùa chronologie des mues, la 
localisation des ‘larves chez les deux hôtes, la croissance et !la morphogenèse larvaire. 
CHRONOLOGIE »ES MUES : 
Pour les Sezzrntum comme pour les Rictulaires, l’évolution larvaire est rapide. 
Aux environs de 28 “C chez l’hôte intermbzdiaire, le deuxiéme stade larvaire est atieint le 
7’ Jo:ur, le stade infestant entre le 9’set le 14” jour. 
Chez l’hote définitif, la mue L 3 et L 4 survient dés le 2”-3” jour ce qui constitue 
un élément biologique exceptionnel dans les cycl,es d’Ascarides ou de Spirurides déjh 
connus. 
LOCALISATION DES LARVES ET DES ADULTES : 
Chez l’Insecte Dermaptére ou Orthoptère, le territoire affe.cté par la migration 
des larves est le même et correspond à la paroi de l’iléon, ensuite seulement le deve.loppe- 
ment ,cles larves peut varier selon les espèces : encapsulement dans la paroi intestinale ou 
libération dans ‘I’hémocoele. 
Chez l’hôte définitif, le dCveloppement des larves se poursuit clans l’épaisseur des 
villosites intestinales. Les adultes de Ric.tulariidae sont récoltés généralement au niveau 
clu duodénum. les larves et 1e.s adultes de Sezzratzzm se situent en arrière, dans la première 
moiti6 ,cle l’intestin ,grêle. 
CROISSAX~E ET MORPHOGRN~SE LARVAIRE : 
Au premier stade, la larve de Sezzratzrzn cadarachense est @gèrement plus large 
que celle d’un Rictulaire mais la longueur, la morphologie générale et l’organisation in- 
terne so,nt semblables. Au second et au troisième stades, les larves sont difficiles a distin- 
guer d’un groupe à un autre. Les larves infestantes, reprkcntées sur la fig. 7, ont, chez 
chacun d’eux, une taille inférieure à 1 m.m et sont au repos éjgalement contrac.t&es dorsa- 
lement. Leur extrkmité caudale est pointue, deux ailes latérales striées, irmurvdes vers la 
face dorsale parcourent le corps longitudinalement, il existe des valvules post+wsophagicn- 
nes. 
Au quatriéme stade, la vue apicale de la larve de Seuratum cadarachense, des- 
sinée sur la ligure 8, rappelle ipar son ouverture bwcale et par la disposition de ses papil- 
les et cles files d’épinets qui naissent en dessous d’elle, la physionomie céphalique des 
adultes d’Echinonema cinctzznz von Linstow, 1898. 
L’ontogenèse cles structures céphaliques aboutit chez l’adulte de Seuratzzm B la 
differenciation d’une c.aps,ule b:ucca.le oraée de denticules péribucc,aux et entowee d’un 
cycle $labial interne de 6 papilles, toutes reliées entre elles Tar des ‘cordons cutiwlaires 
(fig. 8 V). Cette tête évoqu’e celle de certaines espèces de Rictulariidae néarctiques les 
plus primitives, ou celles du 3’ stade larvaire des Rictulair,es éthiopiens plus évolués. 
Cette étude morphogénétique ,permet deux déduc.tions concernant la phylog&nie 
de ces Nématodes. 
Tout d’abord, nous retirons les Echinonematinae de la famille des Schneidorne- 
matidae où ils étaient précédemment classes, pour les placer aux cô:tés des Sltrjabinela- 
ziinae et des Seuratinae dans la famille des Seuratidae. 
Ce remaniement systématique s’appuie, comme nous l’avons incliqué Inécédem- 
ment, sur la rkapitulation ontogenique apparue au cours du cyc:le de Seuratum et S~UT 
certains caractères, présents à la fois chez les adultes d’Echinonema et de Sezzratzzm. Ces 
carac.téres : bourse caudale mâle sans ventouse prkloacale, ceufs embryonnés in ntero, 
files d’élpines cuticulaires longitudinales, sont absents dans les genres Schneidernema et 
Xoryascaridia (Schneidernematiclaej. 
Nous placons donc dans la famille des Seuratidae, les genres Skrjabinelaiia, 
Skrjabinzzra ( = ? Denticzzlospirzzra!, Rictzztarina, Echinonema et Seuratum. 
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FI~. 1. - A. Larve du 3” stade de Seuratum cadarachense Desportes, 
3’ stade ,de Rictnlaria proni Seurat, 1916 {éch. 50 p) 
1947. (éoh. 100 p). B. Larve du 
Ces ‘deux larves infestantes ont une taille inférieure .à 1 mm et sont au repos également contrac- 
tées dorsalement. Leur extremité caudale est pointue, deux ailes latérales striées incurvées vers la face 
dorsale parcourent le corps longitudinalement. L’organisation interne est la même dans les deux larves 
FIG. 8. - Ontogenèse des structures cophaliques de Seurafum cudnrachense Desportes, 1947 
Durant l’ontogenèse céphalique de Seuratum cadarachense trois minuscules dents apparais- 
sent au troisiàme stade ; elles sont tgalement visibles dans le genre Slcrjabinelazia parasite de Sauriens. 
Au quatrieme stade, la vue apicale de la larve bde Seuratum rappelle par son ouverture buc- 
cale triangulaire, la disposition tde ses papilles et les files d’épines .qui naissent en dessous d’elles, la 
physionomie céphalique des adultes d’&chinonema cinctum <parasite de Marsupiaux australiens. 
L’ontogenèse aboutit chez l’adulte à la différenciation d’une capsule buccale ornée de denti- 
cules péribuccaux et entourée d’un cycle labial interne de 6 papilles toutes reliées entre elles par des 
cordons cuticulaires. ,Ce caractère évoque la tête de certaines espèces de Rictularibdae néarctiques les 
plus primitifs parasites de Rongeurs ou celle du 3” stade larvaire des Rictulaires les plus evolués. 
,I. - Tete de larve au 1 er stade avec crochet cuticulaire, vues latérale et apicale. 
II. - T%es de lsarves du 2’ stade. 
a. vues latérale et apicale d’une larve âgée de 9 jours. 
b. vue apicale d’un second stade de 14 jours. 
III. - Tete d’une larve du 3” stade successivement representée en vues ,latérale, apicale au 
niveau de l’apex, au niveau edes trois ,dents œsophagiennes. 
IV. - Tètes de larves du b stade : 
a. vues latérale et apicale d’une larve après deux jours d’é,volution chez le Rongeur. 
b. vues latérale et apkale après quatre jours d’évolution chez le Rongeur. 
c. vues latérale, ventrale et apicale d’une larve âgée de six jours. 
V. - Dftail de l’ouverture de la capsule buccale d’une femelle gr.avide : les 6 papilles du cycle 
labial interne sont réunies nar de fins cordons d’ornementation cuticulaire. 
I., IK., III., et IV., ^éch. 20 p. 
V., éch. 30 /‘. 
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En second lieu, l’analyse des divers aspec.ts des cycles évolutifs de Seuratum et 
de divers Ric.tulariidae, met en évidence une étroite ,paren$ entre ces deux groupes taxi- 
nomiques. 
Ces cycles ne diffèrent, en effet, qu’au niveau de l’adaptation à I’hote intermé- 
diaire et de l’ontogenèse de la capsule buccale. 
Le séjour des larves L 1 dans la l.umière intestinale avant ‘leur pénétration et 
leur mignation dans la paroi intestinale de YInsecte, est, en effet prolongé chez Seuratum 
(6 jours) alors qu’il est plus bref (24 h) chez les Rictulaires. En tenant compte de la 
notion que l’hôte intermédiaire est une acquisition progressive chez les Nkmatodes des 
Vertébrés, il nous parait logique d’interpréter ces biologies comme !deux phases successi- 
ves <de cette adaptation dans la lignée Spiruricle. 
L’ontogenèse de la capsule buccale ébauchée chez 4es Seuratidae est complétée 
chez ,les Né,m.atodes Rictulariidae par l’élaboration de structures céphaliques de .plus en 
plus complexes et ila cliffërenciation de l’oesophage est graduelle d’une fa.mi’llc à l’autre. 
Il existe donc. une évolution a la fois biologique et ,morphogénétique d’une fa- 
mille à l’autre ; elle té’moigne, se.lon nous, d’une continuité phylogénique unissant la 
famille primitive des Seuratidae a celle plus évolu6e des Rictulariidae. 
3.3. Les Nématodes Rictulariidae. 
A l’intérieur de la familile des Rictulariidae, nous avons étu.dié la biologie chez 
quatre espèces, très dissemblables morphologiquement et observé, cependant, une trés 
grande homogénéité dans l’évolution des cycles. 
FIG. 9. - Continuité et évolution de la lignée Seuratidae - Rictulariirdae 
L’étude comparée des structures cfphali,ques génitales et cuticulaires des Nknatodes Seuratidae 
et Rictubariidae permet de dégager une filiation entre ces deux familles de Nématodes. 
FAMILLE DES SEURATIDAE : elle Co!mprend 5 genres. 
- A la base, le genre Skrjccbinelazia paraît le plus primitif de tous car il présente la structure 
céphali.que la ,plus simple, une ebauche de capsule buccale et trois petites dents pharyngiennes. 
- La capsule buccale a, dans le genre Skrjabinuru, une section triangulaire. L’extré*mité cau- 
dale du mâle est courte, plusieurs paires de papilles cloaçales sont *déportées latérale’ment. 
- Des files d’épines longitudinales composant l’ornementation cuticulaire apparaissent dans 
le genre Rictularina. 
- >Le genre Echinonema conserve cette ornementation cuticulaire. La structure de la capsule 
et la disposition des papilles céphaliques sont comparables a celles du genre Skrjab~nura. L’extrémité 
caudale du mâle s’est allongée mais la disposition des papilles cloacales reste Primiti)ve. 
- Le genre Seuratum a une ornementation cuticulaire plus fournie. L’ouverture buccale est 
devenue ovalaire chez l’adulte. sa section est triangulaire eu profondeur. L’extrémité caudale s’est 
affinée, la ‘disposition des papilles cloacales reste prilmitive. 
FAMILLE UES RICTULARIIDAE : 
Les éléments pectiués des Rktulariidae sont regroupés en ‘deux files suboventrales. Cette modi- 
fication ne concerne que la morphologie de l’adulte car les caractères biologiques larvaires et l’onto- 
genèse de la capsule beccale établissent, en effet, une étroite parenté entre Sezzratzzm et Rktulariidae. 
Cette dernière famille comprend deux genres : 
- Le genre Rictzzlaria a une capsule buccale dont l’ouverture orale est totalement dorsale et 
dont le fond ne s’orne que d’une seule dent pharyngienne. La disposition des papilles cloacales est pri- 
mitive. .Le nombre #d’éléments cutkulaires est réduit. 
- Le genre Pterygodermatites est divisé eu 5 sous-genres. Quatre sont ‘disposés sur cette 
figure en fonction de leur evolution céphali,que génitale et cuticulaire. 
oLa capsule buccale dont l’ouverture est apioale chez les espèoes primitives, se déforme et se 
déporte hdorsalement ; a l,a symétrie d’ordre 6 se superpose une symétrie bilat,érale. 
0 .Les papilles cloa,cales tendent à s’aligner eu deux files sub-ventrales puis à se grouper. 
‘o Les cléments pectinés qui servent a la fixation du ver dans la muqueuse, augmentent en 
nombre. 
R~ÉRENCES : Seuratidae. 
- g. Skrjabinelazia : dessins de la région vulvaire et de la tête de l’espéce S. ornata, d’après 
CHABAUD, CABLLLERO et BRYGOO, 19864, de la bourse caudale du mâle de S. taurica d’après 
SYPLIAXO~A, 19,30. 
- g. Skrjabinura : dessins de la tète de S. denfata, d’aprés JOHNSTON et MAWSON, 1941 a, de 
la vue apicale de S. breoicaudatum d’après INGLIS, 1967 et de la bourse caudale du mâle de 
S. petterae d’après VASSILIADES, 1970. 
- g. Rictularina : R. spinosa, d’après JOHNSTON et MAWSON, 1941 b. 
- g. Echinonrma : E. cinctum, .d’après INGLIS, 1967. 
- g. Seuratum : dessin de l’ornementation ccuticulaire, de la tete de l’espéce S. eadarachense, 
d’anrès OUENTIN, 1970 b. Bourse caudale du mâle d’après DE~PORTES, 1947. 
L~EF&NCES : Rictulariidae. 
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- Structures céphaliques, génitales et cuticulaires d’après QUENTIN, 1969 a. 
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La princ.ipale différence réside dans l’ontogenèse de la capsule bwcale où 
s’ébauchent clés la fin du troisiéme stade larvaire des structures céphaliques distinctes 
selon que les espèces appartiennent CLLI genre Ricfzzlaria Froekh, 1802, (QUENTIN, 1970 a) 
ou au genre Pterggodermatites Wedl, lSG1 (QUENTIN, 1969 c - 1970 c). 
Les adultes du genre Rictzzlaria ont une capsule buccale dont l’onverture orale 
est totalement dorsale et transverse et dont le fond ne s’orne que d’une seule dent pha- 
ryn,qienne (fig. 10). Les papilles cloacales du mâle sont d’un type primitif et de nombre 
d’tlkments cuticulaires prévulvaires chez la femelle est toujours inférieur ou &C;al à 34 
paires. 
FIG. 10. - Tête de Rktulaire du genre Ricfzzlaria successivement représentée en vues apicale, dorsale 
et latérale droite 
L’ouverture buccale est totalement dorsale et transversale, le fond de la capsule ne s’orne 
que d’une seule apophyse pharyngienne 
Leurs aarves du *troisième stade présente déjà une bouche et des dents pharyn- 
giennes inclinees dorsalement ce qui affecte la symétrie dorso-ventrale de la bouche. Nous 
voyons sur la figure 11, représenkmt l’ontogenèse de la tête chez l’espèce Ricfzzlaria proni, 
que la larve du quatrième stade perd c.es trois dents pharynlgiennes ; cette larve acquiert 
des structures buccales nouvel.les ,qui sont distinctes de celles du genre Pterggodermati- 
tes. 
FIG. 11. - Ontogenèse ‘des strnctures céphaliques de Ricfzzlaria proni Seurat, 19815 
Au cours de l’ontogenèse de la téte de Rictzzlaria proni trois dents Fharynaiennes denticulées 
apparaissent au troisième stade chez l’Insecte (III, a). Elles sont, sur cette larve, dkjà inclinées dorsa- 
lement, ce ‘qui affecte la symétrie .dorsoventrale de la bouche. 
Au quatriéme stade, ces structures primitives disparaissent (IV, a) et sont remplacées par une 
seule apophyse cuticulaire dorsale. Cette néoformation est conservée chez l’adulte CV). 
L’ouverture buccale d’abord apicale s’oriente progressivement de façon de plus en plus dorsale. 
Détail des figures : 
1. - Tête ‘de la larve du 11~’ stade avec l’épine cuticulaire, vues latérale et apicale. 
II. - Tête de larve du 2e stade, vues dorsale et apicale au niveau des papilles, du vestibule 
buccal et de son canal œsophagien. 
III. - Tètes de larves du 3’ stade : 
a. ohez l’Insecte, vues dorsale, apicale et 1,atérale droite. 
b. après 25 heures chez le Rongeur, vues dorsale, apicale et latérale droite. 
c. après 48 heures ‘d’évolution, vues dorsale, apicale et latérale droite. 
IV. - Tete de larve du 4’ stade : 
a. larve du 4@ stade venant de muer après trois jours d’evolution ohez le Rongeur, 
vues dorsale, apicale et lattrale droite. Les vestiges des dents œsophagiennes den- 
ticulées du 3” stade restent enfoncés dans la lumiére œsophagienne. 
E. larve du 4” stade après quatre jours ‘d’évolution chez le Rongeur, vues dorsale, api- 
cale et latérale droite. Disparition des dents œsophagiennes denticulées du 3” stade 
V. - Tête d’adulte : 
a. femelle obtenue après six jours d’kolution chez l’hôte définitif, vues dorsale, api- 
cale et latérale droite. 
b. mâle après trente jours d’évolution chez l’hote definitif, vues dorsale, apicale et laté- 
rale droite. 
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Dans le genre Pterggodermatites, les ndultcs ont une ouverture orale, apicale 
ou deportée dorsalement mais jamais totalement dorsale et transverse. Les trois dents 
pharyngiennes de In larve persistent chez l’adulte (fig. 122. 
Ces ,structures céphaliqrres plus synthétiques semblent permettre dans ce 
rameau de plus zlargcs possibilités adaptatives. L’evolution du genre se traduit : 
- par l’inclin~aison progressive de la ,c.apsule buccale, 
- par l’ornementation de plus en plus c.omplexe des papilles c.éphaliques, 
- par la disposition ,des papil’les cloiacales du mâle, évoluant, comme Ile mon- 
tre la figure 13’ d’un type primitif (Ascaridida) vers un type évolué (Spirnrida), 
- 
vaires). 
enfin, par une augmentation des éléments c.utic,ulaires (29 h 56 paires prévul- 
Cinq sous-genres : Paucipectines, Neopaucipcctines, Pter*ygodermatites, Meso- 
pectines, Muliipectines on,t PtP dé&is d’,;vprés la différenciation croissante de ces carac- 
tères. Ils correspo,ndent, comme nous le montrerons dans l’analvse des snectres d’hôtes. 
à des adaptations successives à des hôtes, différant 
et leur biogéographie. 
” I 
à la fois par leur rbgime alimentaire 
Fro. 12. - Tête de Rktulaire du genre Pferygodermatifes snccessivernent représentée en vues apicale, 
dorsale et latérale droite. L’ouverture buccale est apicale ou subapicale, le fond de la capsule prtsente 
trois dents pharyngiemms. 
3.4. Spectres d’hôtes. 
L.a continuité phylogénique Seuratidae, Rictulariidae que nous avons démontrée 
par la biologie des cycles et la morphogenèse des larves est c.ompatible avec la notion 
d’une seule lignée parasitaire bvoluant chez des vertébrés terrestres aux différentes épo- 
ques géologiques. 
Dans la famille des Seuratidae, lc genre Skrjabinelakt est parasite de Sauriens, 
les genres Skrjabinzzra et Rictulrwina sont parasites d’oiseaux, le genre Echinonema est 
parasite de hIarsupiaux australiens et le genre Seurrttum est parasite de ~Cheiroptéres, .de 
Rongeurs anc.iens (Gliricli-s paléarctiques el Ctenodactyliclés) ot d’insectivores du genre 
Suncus. 
QG. 13. - Evolution des papilles cloacales ,des mâles de Rictulaires ,(d’après QUENTIN, 1969 a) 
Le nombre total de papilles est constant. 
11 existe deux paires de papilles précloacales, une papille impaire en avant du cloaque plus une 
Are de papilles latéralejs ou antérieures au cloaque. 
Les papilles postcloacales sont au nombre de 6 paires plus une paire de phasmides. 
La disposition varie cependant selon les espèces. 
Chez les fonmes primitives (s/g. Paucipecfines et Neopauctpecfines) les papilles des paires 
1 - 4 - 8 - sont déportées latéralement (A). 
Chez 1e.s formes plus é,volutes (s/g. Mesopecfines) la disposition est ,du type Spirurida, les 
papilles s’alignent en ,deus files sub-ventrales (II), puis tendent à se regrouper s(C). 
Enfin, les papilles sont IpédoncuGes et regroupées chez les formes les plus fdifférenciées (~/a. 
Mulfipecfines) ,(,D). 
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Malgré un nombre d’espèces actuellement très faible, nous constatons que la 
famille des Seuratidae s’est cepend.ant maintenue chez des hôtes dont les apparitions 
paléontologiquea se sont échelonnées au Secondaire (Reptiles et ,OiseauxI, au Paléocène 
(Ma.rsupiaux) et à 1’Eocène (Rongeurs Gliridés et Ctenodactylidés paléarfctiques). Les ran- 
gées d’épines cuticulaires apparues avec de genre Rictularina sont conservées dans les 
genres Echinonema et Seuratum. Les élé,ments pectinb des i%matodes de la fami.kle des 
Rictulariidae sont regroupés en deux files subventrales. Dans cette der.nière famille, les 
formes primitives sont toutes parasites de Rongeurs Slciuridts et Muroiidea holarctiques 
dont la p:lus (lointaine apparition remonte à 1’O~ligocène. 
L’épanouissement phylogknique de la famille des Ri&ulariidae, qui compte une 
soixantaine d’e,spèces actuellement connues, est donc récent, son extension géographique 
est très vaste puisqu’elle couvre ‘tous les continents à l’exception ,de l’Australie (1). 
FIG. 14. - Carte biogéographique montrant la repartition actuelle des Nématodes Rictulaires du genre 
Pterygodermafites dont l’évolution s’est essentiellement réalisée chez les Rongeurs Muroidea 
Les formes primitives du sous-genre Paucipecfines (cercle noir) sont Parasites de Rongeurs 
paléarctiques, néarctiques et néotropicaux. 
Les flkhes indiquent le degré de différenciation morphologi,que observé chez les espécea. 
Les formes évoluées du sous-genre Mesopectfnes (cercle clair) sont réparties chez les Rongeurs 
Bfuroildea, du Cau,case vers la région asiatique et vers la région ethiopienne. Elles parasitent secondai- 
rement d’autres Mammifères tels que ,des Insectivores, des Carnivores et des Primates {d”après QUEN- 
TIN, 1969 a). 
(1) A Madagascar, l?espèce Pterygodermatites affinis (J~GERSKIOLD, 1904) parasite d’un Viverridé est 
indifférenciable de l’sspéce cosmopolite. L’espèce P. lemuri (CHABAUD et BRYGOO, 1956) parasite d’un 
Lémurien, appartient au sous-genre Neopaucipecfines. Celui-ci comprend deux autres espèces, l’une 
P. bovieri est parasite de Cheiroptéres pal&arctiques, la seconde P. desportesi est parasite d’un Ron- 
geur africain. 
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EVOLUTION CHEZ QUELQUES LIGNEES D'HELMINTHES DE RONGEURS BIUROIDEA 
L’étude comparée des caractères céphtiliques, génitaux et cuticulaires montre 
que dans chacun des deux genres : Rictalaria et Pterygodermatites, séparés par des onto- 
genèses céphaliques différentes, les espéces qui ppksentent lels camactères les plus arc.ha.5 
ques sont parasites des Rongeurs Sciuridés, Cric.etidés et Microtidés nord-amérioains et 
de SiMrie. Ce sont, par exemple, les espkes Rictularia halIi, R. citelli et les espèces Pte- 
rygodermatites coloradensis, P. q~~inq~lepabellnn~, P. onychomis, P. baicalensis, P. sibi- 
rwensis, P. kolimensis, P. microti et P. skrjabini appartenant toutes au sous-genre Pau- 
cipectines. 
L.es caractères évoluent easuite graduellement 4on la biogéographie. 
Dans le continent américain, des pei,gnes culticulaires slupplémentaires apparais- 
sent avec l’espèce P. dipodomis, parasite d’un Rongeur Heteromyidé d’Arizona. Chez les 
formes brésiliennes parasites de Ronge.urs CriceticMs, le nombre de ces élements pectinés 
est encore accentué. 
En Europe, une première moclific.ation cles caractères s’observe à la fois chez des 
Nbmatodes Rictulaires ré~coltés chez 1e.s Rongeurs du Caulcase et de Salovaquie (P. caaca- 
sica et P. kazachstanica). Elle SC manifeste par une inclinaison prsgres;sive de la capsule 
buccale, l’augmentation du nombre des éléments pectinés et le regroupement des papilles 
en deux files subventrales (sous-genre Mesopectinesj. ,Ce:s transformations s’accentuent 
ensuite chez des espèces parasites de Gerbillidés et de Muridés éthiopiens de l’Angola et 
du Tanganyilta (P. harrisi), du Nigéria et de Haute-Volta (P. taterilli et P. ortleppi) (fig. 
14). 
Dans chaque aire géographique, ,les Rictulaires qui ont évalué chez les Rongeurs 
se sont adaptés secondairement à d’autres Ma.mmif&es paléontologiquement plus an- 
ciens, Insectivores, Carnivores, Primak (QUENTIN, 1969 b). Ces adaptations nouvelles à 
des hotes zoologiquement différents sont attestées ‘par des différenciations morphologi- 
ques plus complexes. 
Conclusion. 
En conclusion, la wntinuité phylogénique des Seuratidae aux Rictulariidae, que 
rions avons .déduite de l’étucle biologique et morphagénlétiqwe des stades larvaires nous 
panait ,compatible avec la notion d’une seule lignée parasitaire évoluant chez des Verté- 
brés aux diffërentes époques géologiques. L’épanouissement de. cette lignée coïncide avec 
l’apparition des Nématodes Rictulariidae dont les formes les plus primitives sont répar- 
ties chez <des Ronge.urs holarctiques. 
Chez les Rongeurs, la ilignée évolue graduealement selon la biogéographie puis 
secondairement s’adapte à des hotes zoologiquement différents et paléontologiquement 
plus anciens. 
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4. MORPHOGENÈSE ET PHYLOGÉNIE DES NÉMATODES 
SPIRURIDAE. 
Le phénomène de récapitulation phylog&nique des struc.tures céphaliques qui 
nous est clairement apparu au cours de l’ontogenèse de la tête des Nématodes Subnlluri- 
dae et au cours de l’évolution de la lignée Seusatidae-Rictulariidae, nous parait s’appli- 
quer d’a#utant plus aisément aux Spiruridae que la systématique de ces Nématodes hété- 
roxènes hyperévolués repose, (depuis le travail fondamental de CHITTVOOD et WEHR (19,34), 
sur la valeur phylogénique des formations céphaliques et de Vappareil sensoriel. 
CHITWOOD et WEHR en donnent d’ailleurs un exemple : ils rattachent le genre 
Physocephalzzs dont l’adulte possède deux pseuddèvres, aux Ascaropsinae car la larve du 
troisième s.tade où ces formations sont inexistantes pr,ésente une ouverture buccale typi- 
pe du genre Ascarop!s plus primitif. 
La stabilité ou la modification des Struct;ures céiphaliques au cours de l’ontoge- 
nèse céphalique nous seanb’le donc être un élément déterminant pour préciser le degré 
d’êvollution de chaque genre. 
,CeMe notion est restée cependant insuffisamment exploitée en raison de deux 
difficultés majeures : 
- l’identification des larves résultant dïnfestation spontanée ne peut jamais 
être établie avec. certitude lorsque l’on ne poes&de pas l’adulte correspondant, car les 
structures ckphtiliques sont souvent très proches dans Iles tous premiers stades. 
- la sérialion complète des différents stades &volAutifs nécessite un grand nom- 
bre d’autopsies #h&es définitifs. 
Ces gclifficultés écartées, en choisissant pour h0tes des Rongeurs Muroidea qu’il 
est possible d’élever en laboratoire, l’étude expérimentale de quatre de leurs Spirurides : 
Gongylonema dupuisi Que,ntin, 196,5, Protospirura muricoIZa Gedoelst, 1916, P. numidica 
criceticola Quentin, Karimi et C. R. (de Alrneida, 1968, Mastophorus mzrris (GMELIN, 1790) 
se révkle d’emblée très riche en enseignements, c.ar si nous trouvons jusq’u’à la fin du 
second stade larvaire ‘des structures identiques pour tous, l’onitogent?se de la tête montre 
ens’uite toute nne série de stiuctures caractéristiques de chaqùe rameau de Spirnrldae. 
Nous présentons donc successivement ces rameaux tels que nous les concevons 
en reproduisant les structures cephaliques, larvaires et adultes sur la figure 15. 
4.1. Analyse systématique. 
Gongylonematinne : 
‘Ce qui caractérise l’ontogénèse cbphalique des Gongyilonémes est prkiséament 
l’abs.ence ,de toute transformation de la larve à Fad&e. Gongylonema dupzzisi [cf. QUEN- 
TIN, 1969 d] possède au stade adulte le pharynx et J’ouverture JmcccliIe épaissis d’un 
second ~Stade larvaire. Ces strmctures adultes, très homogènes dans l’ensemble du genre 
Gongylonema, restent donc primitives et il convient d.e situer ces Nématocles à la base des 
Spiruridae. Les Gongylonèmes sont cependant bien adaptés au parasitisme et leur biolo- 
gie tissulaire expliquce l’arrêt idu développement de leurs s,tnnctures céptialiqnes ; ils ne 
sont don,c pas directement wmparables aux autres Spirur3ae dont la biologie est stoma- 
cale. 
Spirurinae : 
Dans cette sous-Iffamille, trois Igenres constituent un groupe systématique homo- 
gène car ils prbsentent des caractères céphaliques comparables. 
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Le plus primitif s’avére étrre le genre Paraspirzzra. Son pharynx est court et 
aplati laté!ralement, son ouverture buccale e.st allcmgée dorso-ventralement et bordée de 
deux I&vres primitives sans épaississements latéraux. 
Dans le genre Spirura, deux dilatations Latérales apparaissent au niveau des 
amphides chez la larve au troisi&me stade et chez l’adulte. Les autres structures c.éphali- 
que,s nestent très stables et lmes formations labiales des larves infestan.tes de Spirzzra ryti- 
plezzrites senrati correspondent déjà aux structures de l’adulte (cf. GHABAUD, 1954). 
Dans le genre Protospirzzra, une nette différence se reimarque au cours de I'évo- 
lution céphalique ; le;s tètes des larves dsu troi,sième stade riappellent celiles du genre Spi- 
rzzra, mais chez l’adulte l,es pseudolévres s’épaisskwnt secondairement. 
Ces deux genres diffèrent en outre par leur biologie larvaire chez l’hôt,e intermé- 
diaire : Spirura rytiplezzrites seurati continue sa croissenoe durant le trroisième stade 
chez l’hote intermédiaire, alors qu’une légère augmentation de taille est seulement notée 
au troisième stade larvaire chez les larves de Protospirura muricola et chez celles de P. 
numidica criceticola (cf. QZIENTIN, 1969 g, QUENTIN et coll., 1968). 
Nous int,erprétons cette diapause plus pr6coc.e dans le genre Protospirura 
comme 1’indic.e d’une évolution biologique. 
Nous plncons donc les genres Paraspirura et Spirura & la base de la sous-famille 
des Spirurinae, le .genre Protospirzzra pauvre en espèc.es nous paraît dériver du genre Spi- 
rzzra dont il constitue ,un rameau évolué. 
Nous manquons ,d’éGments morphologiques pour préciser la place systématique 
cles genres Didelphonenza et Razzia aatuellement classk dans les Spirurinae. Ces genres 
présentent des strwtures pharyngienne,s et buccaks très synthétiques qui s’apparentent à 
Ce:lles de certains Ascaropsinae tels que le genre Sinzondsia. Ils s’en distinguent par 
l’absence d’ornementations pharyngiennes. 
Spirocercinae : 
L’homo&n~éité cie ce rameau réside dans ‘la morpha’logie du pharynx crui est 
court, cylinclrique et non rugueux. Hormis ce caractère qui est très stable et qui le clis- 
tingue des autres Spiruridae, les autres caractères céphaliques se. transforment d’un 
genre à l’autre et quelqnefois au sein d’un .mème genre. 
Nous schématisons cette kolution en considérant ,comme primitifs les genres 
Spirnlatus et Spirocerca qui conservent chez l’adulte les ,dents pharyngiennes du troisième 
stade. 
Nous plaçons ensuite le genre Cylicospirura chez qui ‘nous interprétons ;la denti- 
culation des dents .pharyngées comme un caractère apparu secondairement. 
Avec CHABAUD (1959), nous pensons que la disparition des #dents chez certaines 
espèces .du genre Cyathospirzrra représente une tendanc,e évolutive ; ces dents ont, en 
effet, diaparu dans le genre Vigisospirzzra oil elles sont remplac;ées par de discrètes forma- 
tions llabiales. 
Ascampsinae : 
Dans c.e. rameau encore, le seul carac.tère constant permettant de regroulper ,les 
différents genres réside ,dans ;la morphologie du pharynx. Cet organe est c.yùindrique, 
aMon@, orné de spires ou d’annulations. Les autres caractères céphaliques sont, en effet, 
très &ssemblahles d’un genre à ;I’autre et nous retrouvons, précisément par l’antilyse de 
leurs formes, une évolution parallèle à celle que nous venons ,d’observcr avec les Némato- 
des Spirocercinae. Dans lie même ordre d’idées, nous interprétons comme primitives .les 
structures buccales des genres Streptopharagus et Ascarops car les dents pharyngées du 
troisième stade sont conservées chez l’adulte. Ces dents sont modifiées dans le genre 
Simondsia et cleviennent denticulées dans le genre Leiuris. Elles disparaissent dans Je 
genre Physocephalzzs où dles sont remplacées au cours de l’ontogénése par six lobes 
labiaux, particulièrement saillants dans le genre Pygarginema que nous interprétons 
comme ‘le ~BUS 6volué des Ascaropsinae. 
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Mastophorinae : 
La place zoologique du genre Mastophorus reste difmficile à interpréter sur Je seul 
critère de tl’analyse des str;Llctuses céphaliques adultes. Celles-ci sont caractérisées par un 
pharynx cylindrique et court et par six lobes olabiaux indépendants et .denticu’lés entou- 
rant une bouche di1até.e et sans dents. Sa position systématique aux côtés du genre Proto- 
spirura, nous paraissant satisfaire plus une convergence de formes évoluées qu’une réelle 
parenté phylogénique, nous avons repris l’étude du cycle biologique de l’espèce Mastopho- 
rus muris (cf. QUENTIN, 1971 a) chez !l’Insecte puis chez le Rongeur, afin de retrouver 
l’origine phylogénique de ce Né,maitode en suivant l’ontogenèse de ses str.uctures céphali- 
ques. 
16. 
Cette ontogenèse est partic.uJièrement complexe et nous la détaillons sur Ila figure 
- Art premier stade (fig. 16, 1) la larve est carac.t&risée rpar un crochet latéral et 
de fines râpes cuticulaires. Les @andes. céphaliques, visibles chez des Subu’luridae et les 
Seuratidae, ne sont pas ici observées. 
- Azz deuxième stade (fig. 16, II) le pharynx tubulaire est allongé. La bouche 
est étirée dorso-ventrdement. Les terminaisons sensoriel~les comprennent un cycle labial 
interne de 6 petites papi’lles, deux amphides et un cycle externe de 4 papilles. Les 4 papil- 
les #labiales externes ne deviennent en effet discernables des 4 céphaliques qu’à la fin du 
second stade, lorsque a’épaississement dorsal et ventral des larves du troisième stade est 
ébautché. Cette vue apicale rappelle celle des larves et des adultes des Gon,gylonèmes. 
FIG. 15. - Evolution des lignées reprôsentant la famille ‘des Spiruridae, déterminée d’aprés l’ontoge- 
nèse des structures pharyngiennes et labiales 
Les structures larvaires sont entourées d’un rectangle. 
L~UNÉE GONGYLONEMATINAE : 
A la b’ase se situe le genre Gongylonema le plus primitif de tous car à ll’état adulte,. il conserve 
des structures d+t visibles au second sta.de larvaire. Ensuite, ,A partir du ,3” stade, l’évolution pharyn- 
gienne et l.abiale diffère selon la lignée. 
LIGNÉE SPIRURINAE : 
Le pharynx est aplati latéralement du 3” stade à l’adulte, l’tpaississement des pseudolèvres se 
réalise successivement à partir du genre Paraspirura dans le genre Spzrura puis dans le genre Protospi- 
rura. 
Deux autres lignées ont, en commun, des structures céphaliques larvaires isdentiques. 
Ces derniéres sont rqrésentées par les têtes de 3@ stade de Spirocerca, de Physocephalzzs et de 
Mastophorus. Le pharynx a une section triangulaire ou arrondie. 
LIGN~E SPIROCERCINAE : 
Le pharynx est trés court. Ces genres primitifs Spiroeerca et Cylicospirnra conservent les dents 
buccales de la larve .A l’adulte. Celles-ci disparaissent chez certaines espèces du genre Cyathospirura. 
Des formations labiales s’observent dans le genre Vigisospirzzra plus kvol.ué. 
LIGNEE ASCAROPSINAE - MASTOPHORINAE : 
Les genres primitifs d’iiscaropsinae : Streptopharagzzs et Ascarops ne transforment pas leur 
ouverture buccale du 3s stade. Les dent,s buccales sont .modifiées dans les genres Simondsia et Leiuris. 
E!les tdispaoaissent et sont remplacées par six lobes labiaux dans les genres PhysocephaZus et Pygnr- 
gznema .qui sont les plus évolués des AsCaropsinae. Les six lobes labiaux sont séparés et .denticulés 
dans le genre Masfophorus. 
- Genre Gongylonema, espèce G. dupuisi, structures lamairas et adultes d’après QUENTIN, 1969 d. 
- g. Paraspirzzra, espèce P. mabuyae d’après SAND(iROUND, 19386. 
- g. Spirzzra, espèce S. rytipleurites, structures larvaires et adultes d’après CHABAUD, 1954. 
- g. Protospirzzra, esspèce P. muricola, structures larvaires et adu.ltes ‘d’après QUENTIN, 1969 g. 
- Structures larvaires de Spirocerca et de Physocephalus d'après CHITWOOD et WEHR, 1934. 
- g. Spirocerca, espèce S. Zzzpi d’après QAYLIS, 1923. 
- g. Cylicospirura, espéce ,C. skrjabini d’après KOSLOV, ‘OWSJUKOWA et RADKOWITCH, 1964. 
- g. Cyathospirura, espèce C. nouveli .d’aprés ~CHABAUD, ,195s. 
- g. Vigisospirura, espèce V. grimaldiae d’après CHABAUD, 1958. 
- g. Sfreptopharagus, espèce S. kufassi et S. armatzzs d’après ~CHABAUD, 1954 et BAYLIS, 1923. 
- g. Ascczrops, espèce A. strcmgylina d’après FOSTER, 1912. 
- g. Simondsia, espèce S. paradoxa d’après CHITWOOD et WEHR, 11934 et KO~AVA, 1954. 
-- g. Leiuris, espèce L. Zeptocephalzzs d’après VAZ et PEREIRA, 1929. 
- g. Physocephalzzs, P. sp. d’après QUENTIN, J9’65 b. 
- g. Pygarginema, espèce P. africana d’aprés CHABAUI) et ROUSSELOT, 11956. 
- g. Mastophorus, espèce M. muris (ce tra-vail). 
















SPIROCERCA PHYSOCEPHALUS MASTOPHORUS 
OONCYLONEMA 
rh. ORSTOM, sér. Ent. méd. Pnrusitol. (19711, IX, 2, 103-176 153 
a.-C. QUENTIN 
- A partir du troisième stade (fia. <r 16, III) l’évolution céphalique se réalise à 
trois niveaux : pharynx, dents pé~ribuccales, formations labiales. 
La larve du troisième stade chez l’Insecte ((fig. 16, III a) possède un pharynx 
constitué par nn tube chitinoïde de 55 l~ de Bang sur 5 p de large. L’apex présente deux 
épaississements dorsaux et ventraux et 6 dents péri-buccales qui sont d’ailleurs visibles 
également sur les troisièmes stades de Spirura ,(Slpirurinae), de Physocephalus sexalatus 
(Asoaropsinae) et de Spirocerca lupi (Spiro,cercinae). 
Ii est à noter qu.e cjhez Mastophorzzs muris, les 2, dents latérales sont, à ce stade, 
déjà recouvertes, par 2 #petits [lobes labiaux. Les 4 papilles labiales externes sont discerna- 
biles ,des 4 céphaliques. 
La Garve du troisième stade grarrdit chez l’hôte définitif (fig. IS, III b - c). Son 
pharynx atteint progressivement 105 p de long S>ur 10 p de large mais sa forme ne se modi- 
fie pas. 
Les dents péribuccales s’épaississent. 
Les foranations labiales Iévoluent. A 6 jours, les premières poussées labiales laté- 
rales s’accentuent et débordent Iles deux ,dents llatérales .(fig. 16, 111 b). 
Alors que des 6 dents ,du ponrtour buccal subsistent chez les adultes de Strepto- 
pharagus kutassi (Asoaropsinae) et de Spirocerca lupi (Spirocercinae), ces dents sont à la 
fin du troisième stade de 8 jours <de Mastophorus muris, recouvertes par 2 poussées labia- 
les latérales puis par quatre poussées sa’bmédianes. 
- Au quatrième stade (fig. 16, IV), la physionomie Cé!phalique de Mastophorus 
muris se modifie encore. Le pharynx allongé (100 - 160/22 p) s’est &rgi il est orné de 
rugosites. Il n’a pas, par consequent, l’aspect du pharynx de d’adulte correspondant, mais 
celui ,des Nématodes Ascaropsinae. 
Les 6 dents du pourtour bncod s’estompent et sont remplacées par 6 formations 
labiales accolées des unes aux %autres. Chacune d’ellles présente sur sa face interne une 
papille du cyyde labial1 interne et 5 .denticu;les (fig. 16, IV a). 
Ce quatriéime stade de Mastophorus pré.sente une morphologie Bpharyngienne et 
une répartition des #papilles céphaliques semblables à c.elles des adultes ,des Ascaropsinae 
évolués : PhysocephaEus et Pygarginema. 
- Adu]lte (fig. 16, V). Alors que chez Physocephalus sexalatus la conformation 
de la cavité buccale ‘du quatrième stade est déjà celle de l’adulte, le phary,nx de Mastopho- 
rus muris se ,modifre à nouveau, il devient court, trapu, à parois épaisses. 
Les dents péribuccales ont, en effet, displaru totalement. 
FIG. 1.6. - Ontogenèse des strectures céphaliques de ICiastophorus muris (GMELIN, 1790). 
Au cours du développement larvaire, les structures céphaliques de Mastophorus muris évoluent. 
Elles rappellent au second stade celles des Gongylonematinae (II, a) ; 
sieme stade (III, o) ,a celles des S 
elles sont comparables au troi- 
irocercinae et des Ascaropsinae primitifs, parasites de Carnivores et 
d’ongulés ; b au quatrième stade (‘I ) elles ressemblent à celles des adultes de certains Ascaropsinae 
évolués tels que Pyyaryinema parasite de Bovidés et de Cervidés. 
lobes labiaux indépendants et différenciés, est une forme ovoluée ; 
L’adulte de itlastophorus (V), aux 
elle est adaptée ~a des hôtes récents : 
Muridés et Miarotidés. 
I.- Tête de larve ,du premier stade avec épine et râpes cuticulaires en vues latkrale et a’picale 
(éch. 10 P). 
II. - T4te de larve du deuxiéime stade : vue dorsale ((éch. 20 p) et vues apicales (éch. 10 p) : 
a. td’une larve Agée de il5 jours au niveau des papilles, du vestibule buocal. 
b. d’une larve âgée de 28 jours (fin du deuxième stade) au niveau des papilles, du 
vestibule buccal. 
>III. - Tête ‘de larve du troisième stade, vue dorsale, vue ventrale ‘(éch. 20 fi) et vues apicales 
(éch. 10 El) : 
du pharynx. 
n. chez l’Insecte au niveau des papilles, des dents pharyngées, du pharynx. 
b. ohez le Rongeur (6 jours d’evolution) au niveau ‘des papilles, des dents pharyngées, 
IV. - T,ête de larve du quatrième stade, vues dorsales, ventrales ,(éch. 30 p) et ‘vues apicales 
(ech. 20 PL) swcesskement représenttes aux niveaux des lobes labiaux, des dents rpharyngées et du 
pharynx : 
a. vue interne rdes lobes labiaux. 
b. .coupe d’un lobe labial. 
%. - Adulte, vues dorsale, apicale et 1atPrale ((éch. 50 fi). 
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Les dobes labiaux sont ~sé~parés. Chacun d’eux est épaissi et orné sur sa face 
interne de 9 à 11 denticules. 
Les 4 lobes labiaux submedians portent à leur base une papille labiale externe et 
sur lenr face interne une papille labiale interne ; les 2 lobes latéraux ont, chacun, une 
amphide et une papille llab,iale interne. 111 existe, en outre, 4 papilles oé~phnliques. 
Nous voyons donc qu.e les structures cephaliques de Masfophorus muris &voluent 
selon différentes étapes morphologiques. 
A ,la fin (du deuxième stade, elles rappellent Cel:les des Goegylonematinae. Au 
troisième stade, elles sont communes à cehes des S~pirurinae, des Spirocerc.inae et des 
Ascaropsinae primitifs. 
L’évolution llabide du troisième stade à sl’adulte de JIastophorzzs mzzris débute 
par 2 poussées ;latéralles, suivies par 4 tpoussées submédianes. Elle aboutit au quatrième 
stade à 6 lobes labiaux qui ressemblent aux formations labiaBles des (adultes de Physoce- 
phalus. Les 6 aobes llabiaux de :I’adtilte de Mastopfzorzzs mzzris sont très saillants et séparés 
l,es ,uns des autres. Ce sont des néoformations qui dkivent, au cours de l’évolution cépha- 
lique, de strnctures connues chez les Ascaropsinae et qui, par conséquent, ne corr’espon- 
dent ‘pas aux Jèvres primitives des Spirurinae. Le genre Mastophorzzs doit donc êtr,e retiré 
des Spirurinae où il (était précédemment classé, pour être incorporé cdans une nouvellle 
sous-famille, c&e des Riastophorinae. Nous $e présentons sur ,la figure 15 à la suite ,du 
genre Pygczrginema. 
Hnrtertihne : 
Nous écartons de cet ensembl1.e très cohkent, le genre Hartertia. En effet, ce 
genre présente, connme chez Mastophorus, des formations labiales app<arues au ,cours de 
l’ontogenèse, mais ;Ies structures céphaliques qui se transforment, sont très différentes des 
structures ‘larvaires connues chez les autres sous-fwn?l~leles de Spiruridae. 
Les structures c&pheliques de la *larve du troisié,m,e stade d’Harterfirz sont, en 
effet, d,u type Tholaziidae primitif (cf. CHABA~D, 1954), les lèwes sailk&es sont ,au qua- 
triè,me stade Scindé>es en deux masses llatérales distinctes du corps. El;les sont chez Ol’adulte 
sabdivisées en 6 lobes labiaux. L’absence de formes, ancestra&es communes entre le genre 
Hartertia et les lautres Spiruridae, isole par conséquent Ile -genre ‘des Spirurinae où il se 
trouvait précé~demment. Nous proposons donc ;de le classer dans une nouvelle sous-famille 
des Hartertiinae n. subfam. 
‘En conclusion ,de cette analyse morphologique, nous apportons quelques rema- 
niements à ila classification de la famille des Spiruridae OerJey, 1,885, proposée ,par CH~- 
BAUD (1965). Cette famille regroupe quatre sous-familles : les Rictrulariinae, les Spirurinae 
(Protospirurinae Seurat, 1916’= Spirocercinae ûhitwood et \Vehr, 1932), les Gongylone- 
matinae et les Ascaropsinae. 
Les Rictulariinae sont retirés des Spiruridae car nous avons montré dans Ilfe pré- 
cédent chapitre qu’ils constituent une ‘lignée indépendante, ceile des Rictulariidae déri- 
vant des Searatidae (Seuratoidea) plus primitifs. 
Nous r~établissons la sous-famUe .des Spirocercinae en raison de I’homogénéitG 
des structures pharyngiennes. 
Nous créons ,deux nouvelles sous-familles : cellle des IMastophorinae Quentin, 
l-971 (genre Mastophorzzs) qui dérive des Ascaropsinae, et Cel;le des Wartertiinae Quentin, 
1971 ((genre Harterticz et Akzinchabazzdia) qui s’isole totalement de.s autres Spirurfdae par 
sa morphogenèse larvaire. 
Nous classons donc d,ans la famille des Spiruridae six sous-famUes : Gongylo- 
nematinae, Spirurinae, Spirocercinae, Awaropsinae, Mastophorinae, IIat,ertiinae. 
4.2. Spectres d’hôtes. 
Si les sameaux des Gongylonematinae, des Spirurinae, des Spirocercinae et des 
Ascaropsinae-Mastophorinae s’individualisent très vite aa cours de leuss évolutions lar- 
vaires, il n’,en demeure pas -moins vrai qa'a~l ,départ de c.hacune de ces évolutions nous 
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retrouvons des formes identiques. Or, ces formes les plus primitives sont parasites 
de Marnmiféres ,clont l’apparition rem0nt.e au Pdéocènc, et dans les rameaux ou cette évo- 
lution est la plus évidente, les étapes morphologiques rendent compte de f.acon spontanée 
des donné.es paléontologique, s .concerm~nt ,les dates d’apparition de leurs spectres d’hôtes. 
Ainsi, les GomgS’lonematin’ac les plus archaïques, aux spicules trapus et courts 
sont parasites de Marsupiaux américains. Ensuite, des formes aux spicules plus allongés 
se sont cliversifiées chez des Insectivores, des Ongulks, des Rongeurs et des Oiseaux (1). 
D’ans la sous-famille des Spirurinae, les deux genres Didelphonema et Mazzicz qui 
présentent nn pharynx al,longé comme celui des Ascaropsinae mais sans ornementation, 
sont respectivement pcarasi.tes d’un Marsupial et d’un Edcntk. 
Le genre Spirzzrtz est parasit’e de Marsupiaux, ,de Carnivores, d”Insectivores, de 
Léimuriens, de Primates Platyrhiniens et de Rongeurs kiuridés. Le genre Protospirzzra 
qui en dérive au cours de son ontogenèse est parasite cle Rongeurs Muroidea. 
A l’exwption du lgenre relique Spiralatzzs parasite (d’oiseau malgache, tous les 
autres genres de Spirocercinae ont, parmi leurls hôtes, des Canidés ; mais avelc ces hôtes, 
nous trouvons également des Marsupiaux américains pour le genre Spirocerccz dont 
la morphollogie est la ph~s primitive, puis des Feliclés apparns à *l’O,ligocène pour le genre 
Cylicospirzzra, des Viverridés diversifiks au clébut du Miocène pour ie genre Cyczfhospi- 
rzzrzz. Le çe.n.re Vigisospirzzra le plus évolué de tous n?est pariasite que ,de Canidés apparus 
.au Plliocène. Les Canidés qui sont paléontologiquement les plus récents paraissent ainsi 
avoir rassemhl6 tous ùes genres 8préct~d,emment apparus chez les autres SamiMes de Car- 
nivores. 
Dans le rameau des Ascaropsinae, les genres primitifs Simondsia, Leizzris, Para- 
leïzlris restent inféodsés aux Xenarthres apparus ,ti 1’Eocène inférieur. Les autres genres 
pl.us clifférencik par leur morphologie pharyngienne (Streptopharagus et Ascarops) ou 
par leur morphologie labiale (Physocephalzzs et Pygarginema) sont essentiellement para- 
sites d’Artiodactyles et cle Perissodsctyles. 
Ici encore la répartition du parasite parait cléterminée par l’tpoque d’apparition 
de l’hôte. 
Ainsi, en r6gion holarctigue, les genres Streptopharagus et Ascczrops sont aussi 
parasites de Sciuridés et de Cricetidk dont les premiers représentants existaient à I’Oli- 
gocéne. 
,En région éthiopienne, ces genres sont parasites de Primates catarhiniens, de 
Sciuridés et de rares Gerbillidés et Muridés que nous interprétons comme des captures 
récentes. 
Le genre Physocephalzzs est retrouvé chez des Cricetidks holar,ctiques. 
Le genre Pygarginema, aux structures labiales plus complexes, est restreint aux 
deux familles sdes Bovidés et ,des CerridCs apparues au Mio.c.ène moyen et s,upérieur. 
Enfin, le genre Masfophorzzs que nous interprétons comme une forme dérivée 
des Ascaropsinae les plus évolués, a pour hôites fondamentaux, des Rongeurs Muridés et 
Microtidés apparus ensuite au cours du Pontien et du Pléistocène. 
Cchclusios. * 
Nous voyons donc qu’à l’exception des Nématodes Hartertiinae, les autres sous- 
familles de Spirwidae déris-ent ,cle formes primitives iclentiques dont les hôtes fondamen- 
taux sont déj#à représentés au Paléocène. La place zoologique de rchaque genre, précisée 
par 1’6volution ontogénique cle ses structures céphaliques correspond dans un rameau, à 
l’époque d’apparition de l’hôte fondamental d,u parasite. 
Dans le rameau le plus cliversifié : celui des Ascaropsinae, la continuité de la 
l.ignée aboutit au genre Mctstophorus. Ce dernier est adapté aux Rongeurs Muridés et 
&I&otid&s nouvellement appar,us à la fin ,de ‘l’,époque tertiaire. 
(1) Ce sont, pour la plupart, des Oiseaux domestiques qui n’ont pu skfester secondairemct,t que ‘pnr 
cüpture. Leurs Gongylonémes, en effet, prksen~ent les mêmes ,car?ctères génitaux ‘que ceux des para- 
sites de Suimdés. 
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5. CESTODES ANOPLOCÉl?HALIDÉS DE LA SOUS-FAMILLE 
DES CATENOTAENIINAE. 
5.1. Evolution biogéographique. 
Les Cestodes ,Catenotaeniinae sont particulièrement intéressants à étudier dans 
le c.adre de ce travail car ils ont une distribution géographique comparable à celle des 
Ntmatodes Rictulaires et ils parasitent les mêmes familles de Rongeurs (Sciuridae et 
Muroidea). 
5.1.1. POSITION SYSTÉMATIQUE : 
JOYEUX et BAER, 1945 incluent ces Cestodes dans la famille des Anoplocephali- 
dae en se basant sur l’absence de rostre, la disposition de la musculature longitudinale du 
strobile, la structure du systéme osmorégulateur plus ou moins ramifié selon les espèces 
et sur l’arrangement des glandes génitales. A l’appui de cette etude morphologique, ces 
auteurs montrent en outre que l’espéce Catenotaenia pusilla évolue chez un Acarien Tyro- 
glyphidae et que la larve merocerc.oïde du ,Cestode présente une ventouse apicale. Cet 
organe est, en effet, retrouvé s,ur les larves d’khthyotaeniidae lesquels, selon BAER 1927, 
auraient donné naissance aux Anoplocéphalides. 
5.1.2. TAXINOMIE : 
Conformément à la classification proposte par TENORA, 1964, nous pensons que 
la sous-famille des Catenotaeniinae Spassky, 1949, comprend deux genres : 
- Genre Catenotaenia Janicki, 1904. 
Le système osmoréagulateur est simple, le c.hamp testiculairze est situé en arrière 
des glandes femelles, le nombre de branches utérines est élevé (9-60 X 2). 
- Genre Skrjabinotaenia Akhumyan, 1946. 
Le système osmorégulateur est ramifié. La taille du strobile, la morphologie des 
proglottis, I’anatomie des organes génitaux sont variables. Le nombre de branches utéri- 
nes est réduit (2-2’0 X 2). 
5.1.3. BIOGI~OGRAPHIE : 
Les caractères morphologiques et anatomiques primitifs du genre Catenotaenia 
s’accordent avec la répartition de ses espéces. Ces Cestodes n’ont, en effet, une vaste dis- 
tribution géographique que chez des Rongeurs d’apparition paléontologique ancienne, 
Sciuridés et Caviidés. Chez les Rongeurs plus récents, Gerbillidés, Muridés, Microtidés, le 
genre Catenotaenia n’est représenté qu’en région holarctique. 
Le genre Skrjabinotaenia dérive par son anatomie et par la morphologie de ses 
proglottis du gerxre Catenotaenia. La forme des proglottis et la disposition des organes 
génitaux permettent de discerner deux rameaux dont l’ancêtre commun serait proche de 
l’espèce Catenotaenia rhombomydis parasite d’-un Gerbillidé du Caucase. 
FIG. 1.7. - Réduction du strobil,e chez les Cestodes Skrjrcbinofaenia Ethiopiens cdessinés d’,aprés le maté- 
riel originmal et représentés $ la :m&ue échelle) 
- Un rameau évolue chez les Rongeurs Muridés : les proglottis restent indivis .ohez les espèces 
S. Iabafa, S. Iucida, S. compacta, S. media, S. pauciprogloffis. 
- Un autre rameau évolue chez des Gerbillidés puis chez des Cricetidés et des hluridés. Le 
strobile acquiert à chaque étape une morphologie de plus en plus atypique chez les espèces S. oranen- 
sis, S. genbilli, S. cricefomydis et 5’. baeri. 
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L’un de ces rameaux, dont la tendance évolutive est dirigée vers une scission 
longitudinale du strohile (BAER, 1955) a pour point ci-, départ les espèces S. psammoni et 
S. oranensis d’Afrique du Nord et évolue essentieIlement chez des Gerbillidés éthiopiens. 
Il aboutit à des formes qui, comme l’espèce S. bneri, ont un strobile très court divisé en. 
deux lobes latéraux. Nous avons ré,cemment retrouvé, chez des Muridés en Centrafrique, 
cette espèce décrite en Rhodésie du Sud (QUENTIN, 1971). 
Le second rameau évolue essentiellement chez des Rongeurs Muridés. 11 réunit 
des espéces dont les pro.glottis sont indivis mais cItint les tailles varient considérablement. 
La plus grande, Skrjabznofaenia lobata, répartie à la fois en Europe et en Afrique, cons- 
titue la forme la plus primitive ; S. compacta d’Afrique du Sud est une forme intermé- 
diaire ; S. pauciproglottis, récoltée en Centrafrique, reprkente vraisemblablement la 
forme ultime en raison de l’extrême réduction de son strobile (2 - 3 proglottis’l (fig. 17). 
Il est donc possible de dater l’apparition de cette lignée parasitaire vers I’OIigo- 
cène car les formes primitives (genre Catenotaenia) sont essentiellement réparties chez 
des Rongeurs Sc.iuridés en région holarctique et éthiopienne. 
Avec l’apparition des Gerbillidés et .des Muridés en Afrique, s’individualise le 
genre Skrjabinotaenicz dont l’origine paraît être holarc.tique et dont la dispersion en Afri- 
que aboutit j des formes morphologiquement très dissemblables. 
6. LES MODALITÉS D’ÉVOLUTION. 
Beaucoup d’auteurs ont consfdé,ré qu’il existait une évolution parallèle entre les 
Né;matodes et leurs hôtes car ,une spécificité phylogénique semblait &tre *& l’origine de 
l’kvolution de certains groupes primitif.s et ont conclu, comme CAMERON (1964) que cette 
évolution parallèle était la meilleure expkation pour interpréter leur phylogénie. DOU- 
GHERTY (1947-19,511 l’a fait pour les Metaskongyloidea et OSCHE (1958) pour les Awari- 
doidea. 
Dans le cas des Ascaridoidea qui apparait le plus démonstratif car il e.st fondé 
sur la récapitulation phylogénétique des structures labiales, on constate, en effet, qu’au 
fur et à mesure que l’on s’élève dans la classific.ation, on rencontre successivement comme 
hôtes de base les Sélaciens, puis les Poissons, les Amphibiens et les Reptiles et enfin, les 
Oiseaux et les Mammiféres. 
Cette &olution semble &galement &e la règle chez les Cestodes où il est souvent 
possible de superposer l’arbre phylogénique des espèc.es à un second qui représenterait 
celui de leurs h&es (BAER, 1955). 
INGLIS (1965), considfrnnt l’évolution des Nématodes, remarque en reprenant 
l’exemple des Ascaridoidea que la corrélation entre la phylogénie des parasites et l’évo- 
1,ution de leurs hôtes est établie & une échelle zoologique très large et que ce parallélisme 
n’est qu’apparent car il ne s’applique pas lorsque l’analyse est réalisée chez ces Némato- 
des à une échelle zoologique plus restreinte. 
CHABAUD (1965 b) pense qu’il est nécessaire de distinguer des groupes anciens 
à spécific.ité phylogénique et des groupes plus récents où la répartition des espèces depuis 
les plus primitives jusqu’aux plus évoluées ne se fait pas selon la place zoologique de l’hôte 
mais au contraire, selon sa répartition géographique. Il introduit, en outre (1966) la 
notion d’époque géologique en -constatant que certains lgroupes archaïques tels les Moli- 
neinae, ont ponr spec.tres d’hr3tes des groupes zoologiques très ,différents : Marsupiaux, 
Insectivores, Carnivores, Primates primitifs, mais qui ont en commun le fait d%tre appa- 
rus au Paléocène et d’avoir relativement peu évolué depuis le clébut du Tertiaire. 
Les lignées parasitaires que nous avons étudiées ont prkisément l’intérèt d’avoir 
évolué depuis cette période et de fournir des éléments systématiques suffisamment détail- 
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lés, fondes en grande partie su.r l’erol~ution morphogénétique et biologique observée au 
cours des cycles pour permettre une confrontation entre l’analyse de leur phylogénie et 
celle de leurs spectses d’hotes. 
De c.ette étude, se dégagent donc plusieurs remarques à partir desquelles nous 
cherchons a dé’finir les facteurs essentiels qui nous paraissent régir l’évolution de ces 
lignées parasitaires. 
6.1. Continuité des lignées parasitaires. 
Dans les lignées que nous avons étudifes, il n’existe pas de parallélisme entre 
la phylogénie des parasites et celle de leurs hôtes. 
Nous constatons d’une part, que les hôtes appartenant au même groupe zoologi- 
que peuvent héberger des parasites appartenant à des rameaux évolutifs indépendants 
d’une meme lignée parasitaire. Les Marsupiaux américains sont parasités par le genre 
Allodapa, les Marsupiaux australiens par le genre Labiobufura ; ces cieux parasites appar- 
tiennent à deux sous-familles distinctes de Subulures, les Allodapinae et les Labiobulu- 
rinae. Les Primates sont parasités aux différents échelons zoologiques ; les sous-orclres 
des Tarsioidea, des Lemuroiclca et des Simioiclea hébergent respertivement les genres 
Tarsubulura, Subulnra et Primasubulura, mais ces parasites dérivent, selon toute vrai- 
semblance, de rameaux évolutifs séparés : celui des Labiobulurinae et celui cles Subulu- 
rinae. 
D’autre part, chaque lignée parasitaire peut évoluer chez des hôtes qui n’ont 
directement auc.un ancêtre commun. La lignée des Seuraiidae - Rictulariidae évolue essen- 
tiellement chez des Reptiles, des Oiseaux, des Rongeurs puis chez des Insectivores des 
Primates et des Carnivores. 
Dans la lignée Spiruridae. une évolution des formations labiales réunit les gen- 
res Paraspirura, Spirara et Protospirura dont les hotes sont successivement des Reptiles, 
cles Insectivores, des Carnivores puis des Marsupiaux, des Lémuriens, enfin des Rongeurs. 
Le rameau Ascaropsinae - Mastophorinae, dont la continuité a étt: démontrée 
lors clu cycle de Mastophorus muris, évolue sukcessivement chez des Edentés Sénarthres, 
des 0ngulé.s puis c.hez des Rongeurs. 
Il existe donc. une trés grande diversite des voies empruntées par chaque lignée 
parasitaire dont l’tvolution parait indépendante cle la phylogénie des hôt.es parasitlés. 
Les formes nouvelles appar.ues chez les Rongeurs dérivent de lignées évolutives 
déjà *représentées chez des hotes dont l’apparition est plus ancienne. 
Dans le .genre Syphacia, les divisions subgt:aériques ne concordent pas avec 
l’adaptation à un groupe zoologique particulier comme il était jusqu’à présent admis car 
la différenciation de ces Oxyures se cléroule au sein d’une même famille de Rongeurs : les 
Sciuridés. L”évolution se stabilise chez les Syphacia parasites de Rongeurs récents. 
Dans les quatre autres li.gnées parasitaires, l’évolution se poursuit avec l’appa- 
rition des Muroidea. 
Elle est marquée dans la famille des Subul’widae par l’acquisition de nouveaux 
sous-genres. 
Elle se manifeste clans la continuité des Seuraticlae par l’épanouissement brutal 
des Rictulariidae. 
Elle se traduit chez les Spirsuridae par l’apparition du nouveau genre Protospi- 
rura, et dans la continuité des Ascaropsinae, par l’apparition d’éléments morphologiques 
totalement nouveaux avec les Mastophorinae. 
Enfin, le genre Skrjabinotaenia, dérivé du genre Catenotaenia, se diversifie chez 
les hkrroidea africains. 
Deux des lignées les mieux .représentées par le nombre des espèces : les Néma- 
todes Rictulariidae et les Cestodes Catenotaeniinae ont en commun le même spectre d’hô- 
tes Sciuriclés et hiuroidea et présentent en Afrique un phénomène évolutif comparable. 
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FIG. 18. - Mâle de Parasfrongyloides chrysochloris rkolté chez le Rongeur au ré.gime insectivore Lophn- 
romys silcapusi : 
A., B. : portions antérieure et postérieure du corps, vue latérale, C : extrémité apicale, D : bourse 
caudale, vue latérale, E : bourse caudale, vue ventrale. A., B. : éch. 100 p, C., D., E. : éch. 50 p. 
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Il convient donc de dégager les facteurs extrinséques qui agissent sur l’évolu- 
tion de ces Helminthes. Leur recoupement permettra d’aboutir a une meilleure compré- 
hension de Ce!tte helminthofaune et de son actuelle répartition. 
Tout d’abord, deux notions nous paraissent essentielles pour expliquer cette 
c,ontinuité des lignées parasitaires : celle du Parasite. transfuge et c.elle du Parasite de 
capture. 
6.2. Parasite transfuge, parasite de capture. 
62.1. PAKASITE TRANSFUGE. 
C’est un parasite qui a acquis un nouvel hôte chez lequel il tro.uve des conditions 
propices à son développement tout en restant indistinguable morphologiquement (CHA- 
BAZJD, 1965 b). 
Nous donnons deux exemples de tels parasi’tes obsservés c.hez des Rongeurs de 
Centrafrique. Celui d’un Nématode du genre Parasfrongyloides, celui d’un Nématode clu 
genre Molineus. 
Parastrongyloides chrysochloris : 
Les Anguillules appartenant au genre Parastrongyloides diffèrent de celles du 
grand genre Strongyloides par le fait qu’il existe en.core des mâles dans la génération pa- 
rasite. 
La présence de mâles (fig.. 1s’) au niveau de l’intestin d’un « Rat hérissé s Lophu- 
romys sikapusi pie:gé en Caentrafrlque, est inhabituelle chez un Rongeur, le genre Paras- 
trongyloides n’étant en. effet connu que chez des Marsupiaux australiens et des Insectivo- 
res paléarctiques. 
LJne Anguillule id,entique par la morphologr, ‘1. de ses mâles et de ses femelles est 
récoltee chez un Insectivore Çhrysochloris leuchorina qui vit dans le même biotope que 
le Rongeur (QUENTIN, 1969 e.1. 
Les .caractères morphologiques et biologiques archayques des Anguillules du 
genre Pnrastrongyloides concordent avec la distribution du genre chez des groupes anciens 
e,t sa loc.alisation en Afrique chez la Taupe dor&e aurait une origine tres reculée dans le 
temps. 
La présence du même parasite P. chrysochloris c.hez le Rongeu#r Muridé Lophu- 
romys sikapusi ne peut s’expliquer que par une infestation secondaire écologique. Cet 
animal fouisseur au régime insectivore s’est parasité en empruntant les biotopes de la 
Ta.upe dorée. 
JIolineus vogelianus : 
Dans la méme localité des Nematodes Molineinae morphologiquement identi- 
ques (fig. 19) sont rkoltés à la fois chez un L)émurien Perodicticus pofto et chez trois Ron- 
geurs hluriclés : Thamnomys rutilans, Prnomys jacksoni et Hybomys univittafrrs. Le 
Thamnomys arborilcole est le plus fréquemment infesté (QUENTIN, 1965 a). 
En l’absence d’expérimentation à ce suj,et, nous ne pouvons prouver qu’une spé- 
ciation biologique rend irréversible le retour du parasite chez son hote normal ; nous 
devons donc, sur la seule base des critères morphologiques, c.onsidérer que les Némntodes 
parasites du Lému.rien et des Rongeurs africains appartiennent à une seule et menie 
espèce : Molineus vogelianus De Muro, 1933. Le genre Molineus a beaucoup d’éléments 
primitifs par sa répartition géographique essentiellement néarctique et insulaire, par se\s 
hotes qui appartiennent souvent à des groupes archaïques : (Insectivores Tenrecidés cle 
Madagascar et des Antilles, Marsupiaux, Carnivores, Lémuriens) et par ses caractères 
morphologiques. L’hOte normal cle Molineus vogelianus s’avère donc Gtre le Lémurien, le 
Rongeur arboricole un hote secondaire. L’intimité Ecologique de ces ,deux hôtes favorise le 
transfert du parasite. 
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FIG. 13. - Molineus vogelianus rfcolté chez le Rongeur Thamnomgs rufilans : 
A. : vue api.cale ;. B. : dilatation çt 
antérieure ? ; E. : extrémité postérieure 
IF 
halique ; C. : coupe transversale du corps ; D. : extr&nité 
; 4. : vulve et ov6jcctem.s ; G. : queue, pointe caudale ; FI : 
spkules et guberna.cul.um disséquês ; 1. : ursa copulafrix face ventrale ; 6. : hursa copulnfrix vue la-é- 
raie ; A., H. : éch. 100 p ; B., C. : Cch. 50 ,L ; D., E., P. : éch. 100 LL ; G., I., J. : Cçh. 150 ,.L. 
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Ces deux phénoméncs sont extrêmement rPcents et datent de l’époque où les 
Rongeurs Muridés introduits en Afrique ont emprunté les biotopes des hotes fondamen- 
taux #de ces parasites. Il est relativement rare d’observer ‘de tels « transfuges Y/ dans la 
nature, mais ces essais on.t dii se multiplier a,u cours de l’évolution des Helmin thes et per- 
mettre aux lignfes ,dc se perpbtuer et de se diver&fier. 
6.2.2. PARASITE DE CAPTURE. 
L’Helminthe transfuge, en s’adaptant à son nouvel hote, devient biologiquement 
ou morphologiguement distinct dc la souche d’origine. 11 est désigné alors sous le ,terme 
de parasite de capture, CHABAUD (1965 b). 
OSCHE (1957) a, le premier, attiré l’attenltion sur ce phénomène pour montrer que 
le ,changement d’hote c.orrespond chez les Helminthes à un isolement et qu’il provoque 
également une modification des caractères. 
OSCHE le désigne sous le terme de < Wirt!skreiserweiterung >i. 
Ce phénomène est primordial c.hez les Helminthes car il se révèle être ?I l’origine 
des nouveaux Ca*ractères apparus au c.ours de l’évolution de chaque lignée parasitaire. 
Trois éknents conditionnent alors cette évolution : la date d’apparition de 
l’hdfe, les niches écologiques nouvellement offertes, la bio,géographie. 
6.3. L’époque d’apparition de l’hôte. 
Dans une lignée parasitaire répartie chez des hôtes d’origines phylogéniques 
diverses, les Helminthes les plus primitifs ne coïwident pas obligatoirement avec les 
hôtes pal6ontologiquement les plus anciens. 
Dans le genre Pterygodermnfites (Rictulariidae) où l’évolution des caractères est 
contrôlée par l’expérimentation biologique et ou l’on posséde donc une connaissance pré- 
cise de la phylogénie, les espèces les plus primitives sont toutes parasites de Rongeurs 
Muroidea holarctiques apparus it la fin du Tertiaire, alors que celles clont les h6tes sont 
des Inseatirores, d,es Primates et des Carnivores d’origine paléontologique plus ancienne, 
sont, au contraire plus évoluées B la fois par leurs structures &phaliques, génitales et 
cuticulaires. 
Il importe donc, dans l’évolution @une lignée, de discerner les hotes fonclamen- 
taux et le.ur date d’apparition paléontologique. Ces hôtes fondamenitaux sont ceux dont 
l’apparition cojinckle avec celle de la lignée parasitaire qui y prend son essor et qui s’y 
diversifie. 
Ensuite, la lignée parasitaire se répartit secondairement chez ,des h6tes de 
capture. 
Sur la figure 20 représentant les arbres phylétiques des liqnées parasitaires, nous 
voyons que les hôtes fondamentaux diffèrent selon chaque lignée ZtudiPe. 
,Chez les Oxyures Syphncia, ce sont les Rongeurs Sciuridés. 
Dans la famille des Subuluridae, ce sont cles Oiseaux d’ordres et de familles 
variés. 
Tl n’est plas possible de préciser les hôtes fondamentaux cles Seuratidae en raison 
de l’ancienneté de cette famille et de sa faible dispersion actuelle. 
Par contre, dans la famille cles Rictulariidae, issue des Seuratidae, les formes 
les plus primitives du genre Pterygodermatites sont à la fois parasites de Sciuriclés et de 
Muroidea holarctiques ; ces formes primitives ne sont pas représentées chez les Sciuridés 
en Asie et en Afrique OU .c.es Rongeurs hébergent des espèces très difftrenciées. Nous en 
concluons que l’épanouissement du genre Pferggodermatites coïncide donc uniquement 
avec l’apparition des Nuroidea en région holarctique et que l’es Skridés doivent, dans 
chaque région géographique, Ctre cnnsidérés comme des hôtes secondaires de capture. 
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L’épanouissement des Nématodes de la famille des Spiruridae est fort ancien car 
chaque sous-famille dérive de formes primitives très proches, parasitant des hôtes dont 
l’apparition paléontologique remonte au Palécrcène. Ainsi, les formes les plus archaïques 
de Gongylonematinae aux spicules trapus et courts sont des parasites de Marsupiaux amé- 
ricains. 
Chez les Spirurinae, le genre Paraspimra est parasite de Reptile, mais cette sous- 
famille s’est surtout diversifiée avec le genre Spirzzrrr c.hez des Marsupiaux, des fnsectivo- 
res et :des Carnivores a.u Paléocène, chez Ides Lémuriens \à l’Eocène, des Sciuridés à l’Oli- 
gocène. Le genre Protospirura, parasite de Crieetidés et de Muridés, apparaît à la fin de 
cette évol~ution. 
Les Carnivores sont également, dès le Paléocène, les hôtes fondamentaux des 
Spirocercinae. 
Les Ascaropsinae ont pour hôtes fondamentaux, des Edentés Xenarthres et des 
Ongulés. La sous-famrlle ,des Mastophorinae qui dérive des Ascaropsinae est un rameau 
évolutif exltrêmement récent qui a pour hôte fondamentaux les Ron,geurs Muroidea. 
FIG. 20. - Schéma regroupan’t les arbres phyl6tiques hypothétiques des Oxyurides Syphacia, des Néma- 
todes Subuluridae, des Nématodes Seuratidae-Rictulariidae, des Nématodes Spiruridae et des Cestodes 
Catenotaeniinae, analysés en fonction des dates d’apparition des hôtes fondamentaux de ces Helminthes 
OXYURIDES DU GENRE SYPHACIA : 
Les formes primiti.ves sont parasites de Sciuridés holaactiques apparus à 1’Oligocéne puis évo- 
luent chez des Xerus présents au Miocéne. 
NÉMATODES SUBULURFDAE : 
Les hotes fondamentaux des Allodapinae sont, dès le Secondaire, parasites d’oiseaux d’ordres 
et de familles variés. Les Labiobulurinae sont parasites vers le Paléocène et 1’Eocéne ‘des hiarsupiaux 
australiens et des Tarsiers asiati,quss. Les Parasubulurinae sont isolés <chez les Ma,croscelides. Les Subu- 
lurinae dérivent des Allodapinae et sont, dès I’Eocène, .parasites de Lémuriens. 
De ce tronc commun, dérive à l’Oligocène, le genre Primasubuh-a parasite de Si!miens qui 
comprend 2 sous-genres : 
de ‘Catarhiniens. 
Plafysubulura et Primaszzbulnra respectivement parasites rde Platyrhiniens et 
Vers la ~même époque, s’individualise le genre Orynema, parasite de Sciuridés et de Carnivo- 
res. Ces derniers sont considérés comme ades hotes secondaires. Les Rongeurs Sciuridés et Gerbillidés 
ethiopiens sont parasités au Miocène par le genre Snbnlura *(sous-genre Subulzzra) aux structures labia- 
les les plus simples. Le sous-genre Mzzriszzbulura, ,parasite de Aongeurs hfuridbs éthiopiens en dérive 
vers la fn du Miocène. Le sous-genre Tepzzinezna est parasite d’une souris du Venezuela d’introduction 
récente. 
NÉMATODES SEURATIDAE - RICTULARIIDAE : 
La lignée est très anscienne. Elle est ap arue dès le Secondaire. Le genre Skrjabinelazia est 
parasite de .Sauriens, les genres Skrjabinura et ‘R. zcfularka sont parasites d’oiseaux. 
,La f.amille des Seuratidae donne, vers la fin du ,Secondaire ou le début du Paléocène, le genre 
Echinonema parasite cde Marsupiaux australiens et à l’Eocéne, le genre Sezzrafnm parasite de Rongeurs 
Gliridés et Ctenoda.ctylidés paléarcti,ques. 
L’épanouissement phylogénique des Rictulariidae survient à la fin de 1’Oligocène ou au cours 
du Miocène chez les Rongeurs Muroidea. Les formes primitives sont parasites de Rongeurs holarctiques. 
Des formes plus évoluées apparaissent avec les Gerbillidés It la fin du Miocène et se diversifient ensuite 
en Asie et en Afrique #ohez les autres Rongeurs puis secondairement chez d’autres Mam#mifères. 
N~IATODES SPIRURIDAE : 
Cette famille est re résentée, 
mais c’est au Paléocène squ’e le P 
d&s le Secondaire, par le genre Paraspirura 
se diversifie chez des Marsupiaux, des ,Insectivores. cf 
arasite de Reptile 
es Carnivores nuis 
des IEdentés Xenarthres. - 
A partir de foumes primiti,ves communes, s’individualisent 4 rameaux parasitaires : les Spiru- 
rinae, les S~pirocerçinae, les Ascaropsinae et les Gongylonematinae. 
Dans le rameau Spirurinae, le genre Spirura est ,parnsite de Marsupiaux, d?Insectivores, de Car- 
ni;vores, de Lémuriens. de Primates catarhiniens et de Rongeurs Sciuridés. Le genre Profospzrura qui 
en dérke est parasite, dès le Miocène, de Rongeurs Muroidea. 
Le ra.meau Ascaropsinae se maintient jusqu% la fin ,du Miocène en parasitant successivement 
des Edentés Xenarthres, des Artiodactples, des Perissodactyles puis des Sciuridés, des Gerbillidés et de 
rares Muridés. 81 donne naissance au rameau Mastophorinae apparu au cours du Pontien et au Pléisto- 
cène -ohez des Muridés et des Microtidés. 
Le rameau Gongylonematinae présente le méme spectre ,d’hôtes.cque ceIui des Ascaropsinae. 
&e;lz)seaux, ,egalement -parasites, sont consideres comme des hotes secondames ~accidentels (cf. QUENTIN, 
LES CESTODES ANOPLOCEPHALIDES CATENOTBENIINAE sont a.pparus dés 1’Oligocène chez les Ron- 
geurs SciuridCs avec lesquels le genre Cnfenofaenia présente la plus large distribution géographique. 
Le genre Skrjabinofaenia se diversifie a la Iìn du Miocène avec l’introduction en Afrique des 
Gerbillidés et des MuridPs. 
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Chez les Cestodes Anoplocéphalidés de la sous-famille des ,Catenotaeniinae, les 
hôtes fondamentaux du genr,e Catenotaenia sont les Sc.iuridés, car les formes primitives de 
ces Cestodes n’ont une très large distribution géographique qu’au sein de cette famille de 
Rongeurs. 
Les hôtes fondamentaux du genre Shjabinotaenia sont des Rongeurs Gerbillidés 
et Muridés. Les Skrjabinotaenia récoltés chez des Rongeurs Cricetides et des Dendromuri- 
dés africains d’origine paltontololgique plus amienne, dérivent en fait ,dme formes déj-à 
connues chez les deux premières familles de Rongeurs. 
6.4. Les niches écologiques. 
6.4.1. CHEZ L'HÔTE DEFINITIF. 
Si le régime ‘alimentaire peut, dans certains cas, comme par exemple celui des 
Nématodes Rictulariidae, expliquer la présence de parasites chez des hotes zoologiquement 
différents, son influence sur la répartition des parasites ne nous paraît pas déterminante. 
En effet, dans l’évolution d’une lignée, certains, groupes zoologiques Cchappent 
totalement ou partiellement au parasitisme maigre un reglm*e alimentaire qui tend à le 
favoriser., 
A cet égard. la distrib.ution des Subulwes est étonnante. Ces Nématodes sont, 
en <effet, répartis principalement chez certaines familles d’oiseaux, comme celle des Pha- 
sianidés iet chez les Primates. 
La dispersion du phyhrm est faible dans les autres groupes zoologiques parasi- 
tés : Marsupiaux, Macro,scélides, Carnivores et Rongeurs. 
Ainsi, les Subulures dont la première partie ‘du cycle biologique s’effectue chez 
des ,coléoptères, des Dictyopteres, des OrthopYères et des Dermaptères ne parasitent que 
faiblement les Oiseaux strictement insectivores et n’existent pas chez les Insectivores 5 
l’exception du petit groupe des Mawoscélides. 
Ainsi ,donc, chez les Nématodes Subulures, l’éthologie de l’hote ne suffit pas seule 
à expliquer la répartition du parasite. et il faut tenir compte de la présence et de l’absence 
de cae,cums intestinaux qui réunissent l’ensemble cles conditions physico+chimiques néces- 
saires au développement normal des Subulures. 
Les Subulures Allodapinae sont, en effet, essentiellement répartis chez les 
Ois.eaux Phasianides et aussi chez les Strigidés, les Otididés, les Caprim~ulgidés, les Trogo- 
nidés, les Turnicidés et les ~Cucul~lidFs qui ont tous des caelcums saccul’és, généralement 
bien développ,és. Cet organe atteint souve!nt des dimensions considérables chez les Pha- 
sianidés. Dans ces familles, des Oiseaux strictement granivores a l’état adulte comme les 
Phasianidés, inlgèr.ent au COUTS de leur jeune âge une kès grande quantité d’Insectes. Les 
Subuhres parasitent peu les Oiseaux dont les caecums sont inexistants, pleins ou lym- 
phoïdes. 
Chez les Insectivores, le caecum n’existe que ,chez les Tupaidés et chez les -Ma- 
croscélides. Ces derniers sont les seuls a être parasités par le genre Parasubulura. 
Chez les Carnivores, le caec.um manque c.hez la plupart des Canoidea mais il est 
assez long chez les CanidPs qui sont les hôtes du genre Orynema. 
L<a spécificité parasitaire paraît donc dépendre d’exigences metaboliques extrê- 
mement précises envers une niche kologique donnée. 
Le long du tractus digestif de l’hôte d$fini.tif, cliffbrentes niches écologiques sont 
mises en kidence car chaque Helminthe, en fonction de sa place zoologique, a une locali- 
sation particulière. 
Ainsi, les Oxyures Syphacia sont retrouvés au niveau clu caecum, plus rarement 
au niveau de l’intestin grele. Cette dernikre localisation est présentée par des espèces 
récentes, pour la plupart néotropicales ‘dans les cas où le caecum héberge normalement une 
autre espèce. 
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Les Nématodes Subuluridae émimgrent dans les premiéres heures du développe- 
ment chez l’hote définitif à l’intérieur du caecum où ils évoluent. 
Les Némntodes S,euratidae sont localisés à la An de la Premiere moitié de l’intes- 
tin grêle. 
Les Nématodes Rictulariidae et les Çestocles Catenotaeniinae vivent au début de 
l’intestin grele. 
Enfin, les Nématodes Spiruridae ont, selon les genres, une localisation stomacale 
ou ,cwophagi,enne. 
Nous ,constatons très schématiquement que les Nématodes, dont les localisations 
sont représentées sur le dessin de la figure 2*1, remontent ,d’autant plus haut clans le tube 
digestif de leur hote définitif qu’ils sont situés a une place zoologique plus élevée. 
6.4.2. 'CHEZ L'HOTE INTERMÉDIAIRE. 
Chez l’hôte intermédiaire nous retrouvons un phénomène comparable car les 
loc.alisations des larves sont différentes et dépendent aussi de la place zoologique du 
Nématode. 
Pour CHABAUD (1954-1965 a), l’élément qui domine la spécialis.ation progressive 
des cycles kvolutifs, réside dans une séclusion ,de plus en plus grande de la vie larvaire 
préintedtante. Cette séclusion se traduit chez le parasit.e par une adaptation cles larves à 
un milieu d:e pins en plus éloigné du milieu extérieur. 
Les cycles évolutifs cle Nématodes hétiroxènes que nous avons PLI réaliser expé- 
rimentale~mcnt chez différents Insectes, Coléoptères, Dictyoptères, Orthoptères et Der- 
maptères, illustr,enlt tout particulièrement cette notion et la précisent en c,e qui concerne 
les niches écologiques occupées par les larves dans l’organisme de l’hote intermédiaire. 
Nous avons en effet constaté que l’es larves infestanbes qui se trouvaient dans la 
cavité générale sans encapsulement et obse.rvï?es comme telles lors cles infestations spon- 
tané,es, se dtveloppaient et étaient encapsulées préal,ablement dans un organe particulier, 
toujours le miême quelque que soit l’Insecte. 
Ainsi, dès les premières heures qui suivent l’infestation, les larves de Subuluri- 
dae pénètrent et grandissent à l’intérieur de I’Gpithé~lium du mésenté.ron. Si l’on observe‘ 
que les larves de Seusatidae séjournent dans la lumière du mésentéron, on remarque par 
contre que c.elles des Rictulariidae plus évolués, s’enfoncent très rapidement en avant3 des 
tubes de Malpighi ; certaines s’égarent dans la lumière de ces tubes air elles seront mélani- 
sées, presque toutes émigrent le lonfg de la membrane basale à I’intCrieur dc I’Cpithélium 
proctodéal et .grandissent dans la paroi de I’iléon. 
Les l.arves de Physalopteridae se développent surtout à l’intérieur de l’épithé- 
lium du colon. 
Les larves de Spirurinne et d’hscaropsinae apres un bref seTjour dans la paroi 
intestinale ou dans la lumière des tubes cle Malpighi oy elles sont engagées, évoluent d.ans 
l’hémocoele et dans les lobes du tissu adipeux. 
Enfin, les larves ,de Gongylonematinae terminent selon I’espke, leur développe- 
ment dans l’h&mocoele, dans les muscles abdominaux ou dans les muscles thoraciques, 
Tous ces tissus parasités chez l’Insecte offrent aux larves des milieux c1.e crois- 
sance très différents. 
Les ceilules épithéliales du mésenteron ou pénètrent et grandissent les Subulu- 
res sont travers& par un flux trés variable d’éléments nrrtritifs, car c’est à leur niveau 
que .se réalisent à la fois la digestion et l’absorption des glucides, des lipides et des amino- 
acides. 
Les ce’llules épithéliales clu proctodéum où se dtveloppent les Rictulaires et les 
Physaloptéres ne sont plus impliquees que dans l’absorption de l’eau et dans la réabsorp- 
tien des ions, On rapporte notamment a leur trés grande. richesse en mitochondries, lews 
possibilités de régulation ionique (MARTOJA, 1965). 
Enfin l’hémocoele et le conjonctif du tissu adipeux oil grandissent les Spiruridae, 
et I’.espace compris entre les cellules m~useulaires où se logent les Gong~donèmes les mieux 
adaptés à la vie tissulaire, sont des milieux d’une plus grande stabilité physiololgique. 
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11 est donc permis de concevoir, que les larves de Nlématodes hétéroxènes, au 
cours de leur recherche d’un milieu intérieur de plus en plus constant, choisiront les 
niches qui conviendront le mieux à leurs exigences. 
En suivant l’tch~elle phylogénique de ces Nématodes, la séclnsion chez l’Insec.te 
pourrait donc trés approximativemeJnt s’établir comme suit : mésentéron, iléon - colon, 
hémocoele - tissu adipeux, muscles abdominaux puis thorac.iques. 
Nous expliquons par cette hypothèse le schéma #de la figure 21 sur les localisa- 
tions des Nématodes larvaires et adultes. 
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FIG. 21. - Schéma montrant les correspondances entre les localisations 3de.s N&matodes Subulurides et 
Spirurides au cours de leur c>-cle évolutif héteroxéne, chez l’hote définitif représenté par le tube diges- 
tif d’un Rongeur et ,chez l’hote intermédiaire representé par celui d’un Orthoptére : 
On constate que ces Némntodes remontent d’autant plus haut dans le tube digestif de leur 
hôte définitif .qu’ils sont situés ,A une place zoologique plus élevee. Chez l’Insecte, la stclusion peut 
sohématiquoment s’etablir comme suit : mésentéron - iléon - colon - htmocoele - corps gras - muscles 
abdominaux puis thoraciques. 
Enfin, l’évolution Ides Helminthes parait aussi dépendre des migrations et des 
isolements géographiques des hôtes. 
6.5. La biogéographie. 
Dans une lignée parasitaire d’origine ancienne comme celle des Subuluridae, cer- 
taines particularités morpholo,giques apparaissent indépendamment de l’évolution géné- 
rale de la lignée car elles résultent de l’isolement Séographique des groupes zoologiques 
parasités ; les exemples sont nombreux : 
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- le genre Leiponnema, ou le nmcron terminal est absent chez le mdlc et dont 
les structures labiales sont uniques, constitue à lui seul la sous-famille des Leipoanemati- 
mie ; il parasite un Galliforme australien. 
- la ventouse .c.irculaire précloac.ale chez le male n’est connue que dans le genre 
ParasubuIura seul à former la sous-famille des Parasubulurinae. Celle-4 est restreinte 
aux Macroscélides africains. 
- à l’échelon supra-générique. la sous-famille des Labiobulurinae regroupe les 
genres Tarsubulura et Labiobulura respectivement parasites de Tarsiers asiatiques et de 
Marsupiaux .australiens. 
Ces isolements, constatés dans des groupes zoologiques anciens où l’évolution du 
parasite est souvent c.onfondue à c.elle de son hôte, ne sont, en fait, que les vestiges d’une 
large extension <géographique car chez des hôtes dont l’apparition paléontologique est 
plus récente, il est possible d’analyser l%volution des Helminthes en fonction des varia- 
tions biolgéo,graphiques de leurs hôtes fondamentaux. 
Vers la (fin du PliocEne ou le début du Pleistocène, deux (grands événements modi- 
fient radicalement la répartition des Rongeurs de la super-famille des Muroidea. Ce sont, 
d’une part l’invasion de l’Amérique du Sud par les Cricétidés néanctiques, d’autre part 
l’invasion de l’Afrique par les Gerbillidés et les Muridés vrais venus d’Asie. qui se situe 
esntre la fin du Miocène anté-pontien où on ne les a pas encore signalés et te villafranchien 
où ils sont devenus fort abondants et diversifiés (1). Ces migrations dans des aires géogra- 
phiques différentes, entrainent, avec l’apparition de nouvelles espéces d’hôtes, l’acquisi- 
tion de niches écologiques également nouvelles pour les lignees parasitaires alors en 
phase d’expansion évolutive. 1 
Ces grands courants de migration ne modifient pas fondamentalement les carac- 
tères chez les Nématodes Syphacia dont l’évolution s’est stabihsée chez les Rongeurs 
Muroidea. 
Par contre, ‘chez les N@matocles Ridtulariidae et les Cestodes ‘Gntenotaeniinae qui 
ont ébauché chez les Rcmgeurs du Caucase une première modification des Caractè:res (aug- 
mentation du nombre d’é’léments cuthulaires chez les Nhmatodes Rictulaires) (augmenta- 
tion du nombre de testicules en arrière de l’ovaire chez Catenotaenia rhombomydis), ces 
évolutions biolgéographiques entrainent, avec la dispersion des hôtes fondamentaux en 
Afrique, des transformations morphologiques graduelles des Helminthes. 
Celles-ci, d’ailleurs, sont également remarquées par M. 42. DURETTE-DESSET, chez 
les N4matodes Heligmosomidae. La spécificité très lar,ge des Nématodes Ricttilaires au 
niveau des hôtes intermédiaires et definitifs offre au parasite de grandes possibilités évo- 
lutives et, dans chaque aire géographique, ces Nématodes s’adaptent secondairement à 
d’autres Mammiféres que les Rongeurs, avec, à chaque fois, une différenciation supplé- 
mentaire des caractères morphok~giques. 
La spécificité parasitaire plus étroite des Ccstodes Catenotaeniinae limite cette 
évolution aux Rongeurs Muroidea. 
Conclusion. 
En conclusion, au cours de l’fvolution des lignées parasitaires que nous avons 
analysées, il ressort que l’hôte importe moins en tant qu:entité zoologique que comme le 
représentant d’une série de niches dcologique s disponibles à chaque periode géologique, 
offrant aus parasites des conditio’ns favorables à leur développement. 
Cl) On pourra lixe les senseignements concernant ces migrations dan.s les ouvrages suivants : 
«La gfoglaphie de l’évolution » de SINPSON - 19,69. 
«L’histoire des Mammiféres > de RenC LAVOCAT - 19ü7. 
< CEvelution of neobropiçnl Cricctinc Rodents ChIurida,e) with specinl referencc to the Phyllotine 
group » d,e 1’. HERSHKOVITZ - lt962. 
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Les caractéres des Helminthes paraissent résulter de ces adaptations successives 
à ces niches nouvelles et varient ensuite c.orrflativement h l’isolement et aux variations 
biogéographiques ,de 1eur.s hôtes fondamentaux. 
Nous retrouvons dom les princ.ipes généraux d’,époque géologique, de niches éco- 
logiques, d’isolement des populations, qui regissent l’évolution des êtres organisés et dont 
l’évolution Ides Helminthes ne saurait être dissociée. 
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